
L'INSULAIRE FKANÇAlS.

AlTTORITÊ P8 Jl STICK.

Des immeubles ci-après désignés, dépandans
tlf. lu succession de fou ?i<;ur Lcccîa Clnr'es-Ké-
îix, en son vivant propriétaire domicilié à Ba*tu ,
poursuivie à U requête delà d;ime CatherineGa-
lejzxini, veuve Bertliier, propriétaire, domiciliée
et demeurante en celte ville, assistée de M* Pi-
guoni avoué au tribunal civil séant À Ba<tia,y de-
meurant; ladite vente ordonnée pir jugement
contradictoiremeni rendu p->r ce tribunal, le a
du courant, enregistré, entre la poursuivante
d'une> itart, et la dame Elisabeth Mrirstull veuve
et légataireuniversellesous bénéfice d'inventaire
d u d i n i e u r Lecri» , demeurante actuellement â
Paris, assistée de îVleCasevei'chieavoué au dit tri-
bunal , demeurant à Bas lia d'autre part, aura
lieu le seize mai prochain a dix heures du mutin
en l'étude de M* Antoine-Joseph Guasco notaire
royal , rue Napoléon â Bas lia , commis par le dit
jugement et en conformité des charges, clauses
et conditions insérées au cahier desclurges dres-
se p5r 'cdU uuiaire et Jépowé ëii »uti étude. Les
immeubles à vendre seront adjugés en neuf lots
séparés, composés comme il suit et sur les mises
à prix ci-après fiié^s pour chaque !o! :

OBSIGUATlOiT DES IMMEUBLES A V£*DBE

STLXOft MISE A F a IX.

I e r LOT: Terrain et oliviers sis à Tnga territoire
de la commune de Ville canton de San Martine,
de la contenance de quatre arcs environ , ten;mt
au couchant et au sud au rhernin public, mise à
prix soixante douze francs ci fr.

a e LOT: Vigne à 'fînfwnâ, de la conte-
nance de soixante rinqarei et cinquante
centiares environ, Aboutissant à l'ouest à
la vigne de M. Castellini, au sud à celle
de M. le docteur Armani et au chemin,
mise & prix sept cent cinquante francs,
** • • . 7âo •

Naki iaumèmc l ieu , de la contenan-
ce de deux ares quarante sept centiares
environ tenant comme ]-.\ vigne ci des-
sus, mi ieâ prix vingt franc* ci . 20 •
ToxAi/de ce lot sept cent soixante dix fr.

3* LOT; Vigne â Grigione, d« la su-
perficie de quinze ares et soixante douze
centiares environ, tenant au sud au tor-
rent , a l'est à la dame Ange Catherine
veuve Marinetti, mise a prix trois cents
francs ci 3oo • \

Terrain cnmplantéa roseaux au dit lieu J
ayant une superficie de trois nres et tjtu-ï
tre vingt treize centiare* environ, évalué)
cent francs), aboutissant comme la vignel
ci dessus ci 100 *}

TOTAL de ce lot quatre cents fr.
4* LOT: Vigne i SungUola. à* la con-

tenance de douze ares et soixante dix-
neuf centiares environ , tenant à l'e*t et
au nord auxhoirs Gr.1zi.1ni,évaluée cent
soixante-dix francs ci . . . 170 ' \

Makis audit lieu de la contenance deJ
dix ares et quarante-sept «vntiaresenvi- .
rtin mêmes aboutissants de la vigne éva- l
lue soixante francs . . . . fin • ]

TOTAL de ce lot deux cent trente fr.
5 e LOT : Terrain et châtaigne» à Lu*-

ca, Je la contenance -U quatre ares
quâlre vingt quinze centimes environ
tenant au sud le sieur Vincent CaraflaJ,
au couchant le sieur Séraphin Angeii ,
évalué trente francs ci . 00 »

Makis au même lien de la contenance
de quatre are« et quatre vingt quinze
centiares environ tenant au sud au sieur
Simon Anziani i l'est au sieur Hyacinthe .
de Figtrelb évalué vingt fr. ci '. ao • '

a i 6

160

770

5o

T Û T U . de ce lot cinquante franc*.
6*L,«»T; M^tii â Pendit , de b conte-

nance de septdii't tri quarante deux cen-
tiares environ abouti* vint an nord aux
hoirs Anzi.it., et à l'ouest au chemin vi •
cin»l, évalué 'pi» mute fr. c i . . 4o •

Terrain et t ••hAtuigtieis indivis arec\
Françoi» Gr»xiarii, *îâ au lieu appelé AU
zétatmt ayant une superficie totale fie
tleux ards et quarante sept centiares en -
vir^n tenant«u -mdavfcc le docteur A I Ï -
ziani et a l ' o u ï t avec le sieur Jean To-
inasiiii, évalué -I.HUnie dix fr.ci . 70 •

MakUou même lieu de lu contenance
de neuf ares et quatre vingt dix centiares <
etivîrot.abi>u(i<*:intaii sud au sieur Hya-'
cintho Gruzi.tni, à l'ouest au chemin vi-|

rtal, ev.ilué cinquante francs ci . Su •
Terrain labourable et makii à f^alie-

pipitto , nyant une superficie totale de
vingt neuf ares et soixante dix centiars
environ tenant auiud AUX hoirs Anziani,
H i'e»i nu sieur rVancni* t»raiiani, évalué /
ensemble cinqu.inte six fr. ci . 56 • /

TOTAL de ce lot deux cent seize fr.
? LOT: Msfchà Cxdorsotâ* !a coolc-

nsnee de douze ares et trente sept cen-
tiare* environ , confrontant au sud avec
les hoirs Mariant, au nord avec le sieur
Antoine Graziani, évjlué soixante dix
francs ci 70 •

Makis à Riçone , de U contenance de
quatorze ares et quatre vingt cinq cen-
tiares environ, tenant ait sud avec le sieur
Séraphin Angelî ei à l'ouest avec le sieur
François Anzûni évalué quarante cinq
francs ci . . . . . . . 45 •

Makis â tonca ou soit Lanconi, de la
contenance de douze a r e v ê t trente sept
f ^ t > < B c ^nv«tv*fi « h n M t d i n l Mit ••t ' j

avec te sieur Hyacinthe Graziani et au
nord le suidit Séraphin Angeli , évalué /
quarante cinq francs tri . . . 4-* • '

TOTAL de re lotceni soixante f ranci.
8* LOT: Makis à VnUicdle% de la ĉuit-

tenante de vingt neuf ares et soivante-
| dix cenu.ires environ , tenant à 1 ouest
avec lus hoirs Aogeli, au sud au chemin
publie évalué soixante quinze fr. ci 7S >

Terrain chàuignteM et makis à Piniï,
de la contenance de quatorze ares et qua-
tre vingt cinq centiares environ tenant
au sud les hoirs Casanova, a IVst et un
nord avec M. le concilier Stelanini,
évalué soixante dix francs ci. . 70 •

Autre maki» a Pînzit de la contenance
de sept ares et quarante deux centiares
environ tenant au nord à la dame Marie
Antoinette Rossi , au sud avec les hoirs
Casanova, évalué <fu»t-ante fr. et. 4<> \
TOTAL de ce lot cent qîiatre-vtngtrînq fr.

oe LOT: Makis à Cgppa Cittfa , delà
contenance de neuf ar>s et quatre vingt
dix centiares environ , aboutissant au
nord nu chemin vicirul, a l'ett au sieur

?*ge Tontasï, évalué trente six fr. 36 «
Autre makisau dit heu , de la conte-

nance de iknx ares et q îirame sept cen-
eiarci environ , tenant au nid aux hoirs
Angeli, â l'est et au nord au ravin , êva* 1
lue quinze francs ri . . . . i5 >/

TOTAL de ce lot cinquante un francs.

TOTAL général de la valeur des dits
immeuble* s'éievant à |j somme de deux
mille cent trente quatre fraucs ci. . . ai34 •

La vente des dits biens sera fuite à corps et non
à mesure et les adjudicataires n'auront jeune

5i

action pour ledeftut du contenance indiquée par . I
chaque loi. y I

Tous ces immeubles iont tittiés dam lu com-
mune de M-.VUrtimi <le L<»ta , excepté^ celui du
premier tjl qui o>t «tué dans U cuintnum» île
Villet et ceux du quainènia «t cinquième lot»
qui sont situés dans I* commune deSte-Uarie dtj
Lata.

\*# prix de U vente ser:i payé compUnt t nt les
surenchères ne pourront eue inointlr^s de deux
franc*, outre les charge* de l'enchère.

Ha-il i a le 3o Avril 1S42.
U À voué de ht ^o«/juiya/i/«,PIGNONL

7 MAI 1049.
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MOUVEMENT DU PORT DE SASTI.%

Du a3aa 39 Avril \%fo.

ARRIVÉES.

LÎToume. bat. h vsp. P^ïvodibor^, c. Vs'sî.
Macinaggio. gondole Maria Lettzta, c. Frances-

chi, vin.
Macina^io. gondole Conception, c. Damiani. v.
Cflgnjno. gondole St-Jean, c. AgOâtini, vin.
Livourne. mî^tick Asiomption, c. Thiers, div.
St-Pellegrino. goélette Constance, c. Rogliano,

châtaignes.
Si Pellegrino. bœuf Jésus-Marie, c. Bausa, bois.
St Pellegri 110. gondole St-Èrasme, c. Domînici, b .
foulon, brick-goélette Ville de Bastia, c. Zuani,

poudre et diverses.
S lPe l l egr ino . brick-goélette Conception, c. Mo-

neglia, boi* de construction.
Marseille, tart. Joseph-Auguste, c. C ai roi ni, L
Livourne. hat. à vap. Sebastiani, c. Lota.
Portovecihio. brick-goélette StAntoine, c. Cua-

s c o , bois.
Marseille, bombarde Jeone Oc ta vie, c. Charius,

lîverse*.
Toulon. Sloop St-Charles, c. Cervoni, platre.
"ropriano. gonilole Vierge des Carmes, c. S e -

in i< Ici , blé .
Toulon, b^t. a vap. Goln, c. Valzi, dépêches.
Livourne. bat. a v^p. Pozzodiborgo, c. Valu .
Propriano. intstick St-Vincent Ferreri, c. Batles-

lini, blé .
Pronete. gondole Annonciation, c. Dorainici, v.

DÉPARTS.

Marseille br ick-galet te Assomption, c. Guai-,
tella. huile .

Mariteilte. goélette St-Joseph, c. Mîctdin, divers.
>l^rieil!«. brickJeune Eugène, c. Sauba, lest.
Marseille, brick gi»ëleite Si Antoine, c. Guajco ,

buis et diverses.
larinag^id. gondole St-Clément, c Damiaoi, I.
'ronete. gondole (jjva^iua, c. Gua«eo, lest,

uivourne. brick Delphin, c. Scherrlnijr, lest.
Toulon, b. a vap. ( loin, c. Valzi, dépêches. •
^ortoferrajo. gondolo St-Fortuné, c. Schioppa-

casse, le*i.
.•«•nés. brauf Jésus-Marie, c. Baussa, bois.
iMaciuaggio. gondole LavAsina, c. Kranceschi, I.
' Ivourue. b. a vap. Sfbasiianî, c. Lota.
k.>vourne. b . • vap. Posxodiborgo, c. Valzi.
Pronete. gondole Si-Pierre, c. bmitter, h-st.
Macinaggio. gondole Si Simon, c. Filippi, dir.
Aleria. gondole Si-Joseph, c. Princivalle, d i v e n .
" ivourne, b . a vap. Sebasùani, c. Lota.

i-Florent. bœuf Assomption, c, Bertocci, div.

/.« Gérant H. TABTAROU. I 1

BASTIA. - l a n i m i i

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
DU P O R T DE BASTIA.

raUBSBATIOn DU UOH&SIL HCH1C1PAL.

Nous avons, dan» le temps, appuyé de tous nos
T « U Ï , une pétition présentée au conseil muni-

cipal de Basiia , au sujet du port de notre ville.

Cette pétition obtint l'areneil qu'elle méritait et

le consei l , tin ni sa séance du 6 février dernier ,

a pleinement sitliére au rlésir qn! était formulé

dans celle pétition remarquable. Bas lia a donc

fait tout ce uni était en elle pour obtenir du gou-

vernement un appui, qui lui est ftinécessaireetqui,

s i , comme nous l'espérons, il est accueilli comme

il doit l'être par le gouvernement,contribuera *'

puissamment i la prospérité de la Corse, et ren-

dra encore, dans de* circonstances données et

qu'il est facile de prévoir, des services signalés

à la marine française en général. Cet nppni, que

nous sollicitons aujourd'hui, ne saurai' lui man-

quer. Le gouvernement et les chambres, si bien-

veillants vis-à-vis la Corse , et qui viennent de le

prouver tout r**c«*nnnent encore par un mxiv^ji

vote, ne voudront point laisser iinpatfaîte l'œu

vre de réparation, si m^blfim-nl cAmincnri'»' ?n

ver» t« Corse. Un port marchand pour la Corse

est uu corollaire obligé des routes qu'on y éta-

blit en ce moment. C« n'est pas tout que de créer

à U Corse des vnies de communication, que de

lui ouvrir des routes, qui fer».ut circuler , mr

tous les points à la fois, les produits de son agri-

culture et île son industrie, il lui faut encore

dans l'intérêt même des sacrifices qu'on foit pour

elle, lui ouvrir fies débouchés à l'extérieur, atti-

rer le commerce du dehors f activer ses propres

relations avsc le continent et compléter ainsi ,

même dan» 1 intérêt du trésor et de U mère-pa-

trie , dirions nous , cette kctiviië nouvelle qui se-

rait incomplète si elle était ^condamnée à agir

sans cela sur e lU même.

C est sans doute an avantage immense pour u11

pays que d'avoir des rôtîtes, mais cet avantage

n'est véritablement réel et complet qu'autant que

les roules n'aboutissent pas à ttoe impasse. Ct*s

routes ne produiront tous leurs avantages qu'au-

tant qu'elles se réuniront au continent. Il faut

lier la Corse à la France par tous les points a la

f o u , aussi bien par les intérêts moraux, politi-

ques que matériel* et ce Lie uniua complète, qui

fondr» •(*> tiltt<* en olus les deux populations,

qui s'entendent M bien et dont tes destinées sont

il irrëvocabletnentconfnndue», n'aura lieu qu'au-

tant que la Corse offrira à la navigation exté-

rieure un a&yle sur et commode, qui permettra

IUX relations commerciales de se multiplier en

levenant de plus en plus assurées. On a dit, av c

raison, que les fleuves sont de* routes qui mar-

chent; la mer elle-même est aussi une route

vaste, immense, toujours ouverte et qui peut

sans cesse être sillonnée par tes navires: la portion

de mer qui e i i i te entre la Corse et ta France,

doit plutôt unit que séparer ces deux parties du

toyatime, mais elle ne remplira vraiment cette

destinée providentielle qu'autant qu'aux deux

point» extrêmes »e trouveront des ports offrant

aux navire» t:n asyle assuré. De toutes parts sur

le continent frttitraî*! H* vaut «M travaux s'exécu-

tent ou vint projetés , pour rendre plus commo-

des et plutpioinpi* U:s moyen i de rapports, de

tiision entre le* parties les plus éloignée» de la

France : ici ce sont de* chemins de fer, la des

cini iui . La Curte petit et doit être comprise dans

ce vaste programme. C'est uti port qui fera pour

elle et dans son intérêt et dans 1 intérêt de la

France , ce que les canaux et les chemins de fer

feront puur tons les département* entre eux : par

la nier nous avons mieux qu'un cnnal, mieux

qu'une rivière; par la vapeur t qui, aujourd'hui,

permet de ne plu compter avec les caprices Je»

ve-nU, rt, jusqu'à un icfUio point,dese jouer d*»«

tempêtes, nous avons presque les avantages des

t chemins de fer; mais tout cela est réduit près*

que à zéro, par te manque d'un port. Le moment

n'est-il pas venu de tirei partie des reisourcri

^ la nature nous a données et de centupler

la ie agricole, industrielle, commerciale de la

Corse, déveluppeuif nt et progrès qui tourneront

nfailliblement au profit du trésor lui même

qui verra ainsi ses premiers sacrifice» bientôt

compensés et par l'excédant des recettes qu'il de-

vra à l'augmentation des produits df s droits qui at-

teignent U propriété, le comuierceet l'industrie,

et par la méiamorphose qu il opérera ùaua uu

pays encore nouveau , nmia qui a pour lai an si

bel et si immanquable avenir.

C'est ce qu'a parfaitement compris le conseil

municipal et , par sa décision de février, il «

prouvé au gouvernement combien urgent» étaient

les besoins de ttastia, dt1 la Corse; cutnbien avan-

tageux serait l'tMitrepiise d un travail aussi né-

cessaire que celui d'un porta Bastia. Il a compris

et prouvé tout cela , et de lu Néon U plus incon-

testable , au formulant ses réclamations lér>times

par la demande d un impôt lourd , il est vrai, au

premier abord, mais qui ne constate que mieux

l'étendue des besoins par l'étendue du sacrifice

proposé. Ko agissant ainsi, Bastia a montré qu*

nous étions au niveau de 1 esprit public du c o n -

tinent et qu'en sollicitant de nouveaux sacrï6ces

en outre faveur, nous commencions par nous en

imposer à nous mêmes d'assez significatif» et d'as-

sez considérables pour déterminer un concours

efficace de la part du gouvernement.

Quand on touge aux faibles ret&ourtxs de Ba-

slia; quand on songe aux grands travaux qu'ellea

encore i entreprendre, et qu'elle saura, nuus l'e-

spérons, avec de l'énergie, de la résolution, d« la

persévérance mener à bonne fin, et qu'on voit les

nouvelles charges qu'elle s'impose sans murmu-

rer, sans se plaindre, il faut bien reconnaître

que nous sommes entré* dans une excellente voie

et que ce dévouement intelligent, en meute temps

qu'il est d'un bon augure pour l'avenir et qu'il

amoindrit quelque peir les plnintes légitimes ,



I/INSI'LAIKE JIÎAX AISL1NSULAIHE FiUNÇAIS

M* Hmuénu travaillait J 3 n t 10a frafcîrtrt,
" militaire, le» croix qui h mon ll4 frappé soudainement ; jusqu'à sonÎ du

Aunano de
tte lots
»rîe de

•urprise p<»«lbl«et
naissance de cait»e.'

ia.wm, ti a »rvi In roi et le pays.
(Messager).

A question d
us lice

la pin* haute
mais été perdue de vu** ̂
et pur le conseil. Lon
b'Milonuee au projet i
génie milil.iire de l'aile nord

dont nous parlions samedi dernier, na saurait re-
ster «ans être comprise* secoudé par te gou
nenunt et par les eu ambres.

Le travail de la commission que nous avons
tous les jeu: , travail qui a été livré à l'impres-
sion , pour obieuir une large publicité , prouve
d'une fnçon trop cl lire la nécessité et l'urgence
d'un port à Bjjtia; nous avons nous même assrz
souvent insisté sur celte grave question pour q
nous ne pensions point qu'il soit besoin ici de se
livrer à des redites sur un f.iit qui est de la der-
nière évidence pour tout le monde; cependant
cette nécessité, cette urgence n ont point juscju ii*i
parlé tout le langage énergique qu'elles purtent
avec elles, par différentes raisons, qu'il est inuti-
le d'examiner en ce moment, mais quaud elles se
présenteront au souverneraeut sous la protection
du nouveau vote du conseil municipal; quand
eetie nouvelle pétition se présentera avec son

4 pupille tic JOU,OUU fr. cuiiUUC pu ri du Concours
d'une ville qui a si peu de ressources et qui s'im-
pose de si rudes charges, il n'est pas possible
qu'elle ne soit pas prise en sérieuse considéra-
tîon : si nous demandons beaucoup, aui»nt dans
l'intérêt de la mère-patrie que i!ans le notre ,
nous offrons beaucoup auss': ; ce concours sera
apprécié comme il doit l'être.

Nous avons donc, pour noire pari, bon espoir.
M. le directeur géoéral des ponts et chaussée*, qui
est animé de si bonnes dispositions vis-à-vis de
nous, ne von an* point tu'isser son œuvre impar-
faite. Des routes l'on nous en a données, niais
ces routes s'arrêtent nvec les eûtes de notre île; lu
navigation actuelle, faule d'un abri sur, nu peut
se développer, s'étendre et jeter, cotnm^ un
pont, perpétuellement facile , entre la Corse et
le reste de la France. Un port sera comme l'an-
nrau indestructible qui scellera d'une façon per
manente la chaîne quinousrattachera à la France
et qui soudera le dernier cap de la Corse au pre-
mier cap du continent franciî» : autrement, il y
a encore , entre la France et nous , comme un
abîme incessamment mobile qu'un ne comble
qu'à de rares période*, avec une marine numé-
riquement faible, et qui se rouvre sans cesse , ne
pouvant être continuellement sillonné par notre
marine, que le début JV>J.H< c étouffe à sa nais-
sance, par la marine française ou étrangère qui
n'ose s'exposer à des dangers assurés dans notre
misérable crique, où elle ne serait pas même tou-
jours certaine de trouver une place, si petite Tut-
elle d'ailleurs.

L.e* routes delà Corse n'auront toute leur por-
tée qu'autant qu'elles aboutiront au continent et
aujourd'hui, faute de port, elles viennent expirer
sur ta côte et trouvent I abîme devant elles; le
commerce de la Corse avec la France et de laFr.in-
ce avec la Cors* ne peut se multiplier, c*r1es mo-
yens de Iran s port sont insuffisants, incomplets ei
ne peuvent sortir de cr terrible provisoire, l'es-
pace, la iurêté manquant également: eo cas de

guerre, Bastia, pwùlion ti importanteau point de
vue militaire, ne serait d'aucune utilité pour une
ttutie française «t Ion pourrait éprouvtiralaradV

regrets , d'avoir négligé *i imprudemment
un si gijuil avantage ; au point de vue comme*--
fiai, Bastia pourrait devenir pour tu France C«*IH-
me un va» te ettlrruât, fui su»! f.»ee à Livourne et à

1
G£naf.el pouvant concourir avec c«s deux «lias,
(jui doivent leur prospérité à leurs port> francs;
iîasiia pourrait devenir comme une hôtellerie tnu-
joursouverfe aux hAnmentsde guerre et de c«ro-
Aerce franç-ûs1 et sa douane retirerait, en p*u /Tan-
nées, \** sommes que le trésor avancerait: certes
voilà Je graves considérations que le rapport de la
commission met Ire * convenablement en Millie.El-
les sont déjà par elles niemtfsdunc évidence pal-
pable. Le cutueil y ajoute encore un demi million,
et nous le répétons , c'est li un sacrifice énorme
pour Bastia, mais qu'elle supportera avec joie,
et qu'elle a j;r-".';;qui v!it-nic.ïîe aveu uiupïcaac-
nieni: comment, dèslors, en présence de ces puis-
santes (ccummnmlations, avoir quelques craintes
sur les dispositions du gouvernement et des cham-
bre*. Nous avons fait tout ce qui é>aïi en nous pnnr
sortir du terrible provisoire «>ù nous sommes pla-
cé-j depuissi long-temps. Aide tni et U Ciel £ aidera
dit le rient prnrérb*?* Nous avons accompli lu
première partie dn conseil, 1 espérance, qn'il nous
donne, ne saurait hur« Jefaut. Miiis à une condi -
lions, c'est quenous continueront à agir, à récla-
mer, à jfitUUr Ï».«I"O c-usr. L* u«pui4uun « i v
niKÎlfi a-vec enipr*ssement IJI deniandedu conseil
cite l'a a p pu vêt: ; elle l'appuiera encore. L autori-
té administrative du département ĉ t aussi bien
disposée. Nmis sommes donc en bonne voie;
nous avons pris la l>*mne route et il faudra bien
(jn'en fin nous arrivions au but.

La stJMiMi LnniesirHflie du L'onseîl uiiinicipal a
c<)i*imenct>luu<li ileruirr a ui;iî.C«*peii(J:iiit pendant
les tpm premier* jour* il a été impossible de s'ocen-
perd'uucunpaffiire, le nombre îles membre* pré
seuls ne'tanipas4utli9J«t. CV»llaunechosefàcheu
se, Les affiiirei d« la ville ne se1 font pas, ou restent
en souffrance et cependant il *.*st des questions assez
importantes qui jiteudrnt une solution. l*e* mem-
bres'In Conseil, qui prennent nu trVtt*uxl«*iirs de-
voir» cl qui,en sollicitant nu acceptant les suffrages
dt; leurs concitoyens, on (entendu élrriiiveHisd'iiu
nui ri i lut sérieux, >oni ain«i pnins, awv Ij i onitinine
elle-m£me, de b négligence bbni.jble qu'appor-
tent le* retarilaiaire». Cotument nv comprend on
pa» qu'on manque ainfti aux engagemunl» qu on a
librement accepté* et qu'on devrait être d'autant
plus t*mpre**é de rrmplir qu'on est peut être allé
au devant (IVui? N est-ce dc.ic pat trahir la con-
uanct! qu'on a aolliriieVet mettre, par sa faute, en
soulfrjnc^ les întérvis de la villr, qu'en avait ce-
pendant promis de défendre avec zélé et activité?
Dans beanmup de villes du continent il ***ldHsn-
ge nV publier, dans 1M juuruaitx de !a localité,
les noni* dc>$ membres du ci>nscil itiunicipal, qui
manquent aux séances, safit motif légitime ri
rioii\ pcriAnns qii'on fernit bien d'agir ici de la
intime manière. Otte publicité toute r»isonn»blr,
stimulerait sans doute 1rs indifférents, et, pour le

i , îic irt u*i vouititîti'e utix éîecienr* ceux de
leurs manda ta ires qui nefirenneDtpotBtauaêrieux,

aiotmaires contre* l'églue Ji'-Charle* e V-aiitre^
uiupriélès. L'on voit<riifltf projet ne raWache ain$;

jusqu à un C4*rtaîfi point, À l'ouverture du no '
royal. M- l«* Préfet a expédié dernièrement » I
iont*-s les pièces reljiivtïi a ce projet d'éi "
avec priéreinsUnïe prèi du niinUtrJvIe 11
de donnercours à ce projet et de demander aux
chambre-» un vot« qui sanctionnerait l'échange
proposé. Li Réputation ét.iit toute disposée à ap-

inintiirjiive: le ministre de l'intérieur, lui-nie1 me,
qui a a«cu«HM,'en principe, te projet de construi-
re va pa!»ij d- JMç'ir*» % D^-tis, îfji.'td != m;:r::̂ ;î •*
île le foire sera venu, s'empressera, nous n'en
doutons pas , «le iwrilitcr urïe transaction , depuis *
si long-temps p<*mfai<te et qu'il importe â la ville
(Je vuir proin plein en t terminée: avec un peu d'acti-
vité, il serait encore possible tfue le projet de loi
fut présenté à cette session et si la chose, Gomm»
nous le croyons, est faisable, nous ne douions
puint de la bonne volonté dr M. le i

Dan**j sejnee d hier, vendredi, le conseil'm uni-
t-ÂpAÏ» donné.* M.le maïr<± tes pk-ins pniiToirsnê-
t essai res p<mr racquisuion d'un terrein de*tim! à
servir de riuuve.iu ci nie tiare à la ville. L'empU-
t*ï-::vjnt : ^ ^ l i ! u*« «Va* «<icië fai situé aux ror-
rette , â l'enibrancheinfnl di U route d'Aj^ccio
et de St-I'toietit, La dépensa d'achat est évaluée
a rini| ou six mille francs; resteraientl«» «Ippuu-
ses d upprttprûnent du local, du en tir Je clôture,
etc. Mais ces dépense» pourront être couverte»
par les c<M!'.'e»»irtn< rfe tombes qu'on fera, sans
aucun doute, aux partu uliers qui dfHÎttioM ob-
tenir pour leur» familles un lieu o« leurs dépouil-
les inortellei puissent trouver uu asyle et un
repos sacrés.

1A discussion du prnjVt de loi eut les cha-
mîns de fer a commence à la chambre lies de'pu-
tv* dans la séance du a5 «vril. tVni jours ont été
consacrés à la discussion gi*n«r*le. l«« citttmbre,
apte* trois séances de dittiiiiion très animée, ft :
adopté les premiers paragraphes tle l'jiticle pre* J
inier. Cea purugrnphr-s M nt ainsi conçus : il sera ]
exécuté un «ysiéme de rhrtntti tle fer »«; dirigeant I
i c de Paris : sur la frontière diî Belgique par LiHe
et Vjiteiicieuue-1 ; sur l'Angleterre , p«r un point
lu littoral de (a Manche, qnïsera uliérietireinent
Jéteruiiné; sur la frontière de t'Altrmngne pari
Nancy et Strasbourg; sur U Mediirrraoée pari
Lyon, Maisrille etOlte. f

La chambre îles P-iirs a volé plusieurs projatt
de loi d'intérêt local.

( M

•M royale, u la datti du ali a*
tiuiumtf M. L*iMve-L.iptagne, ruiiiMlri' drs finan-
ça*, en remplacement de AI. Hutunnn, décédé

Pur ordonnança rovale dit i5 avril 1843, les
«otM-ofïicier» éMve» d adm'nUtratioci, ci-desiou:

Lue de* pi tintes sur la vente dd pain et de ! déiiginrs, oui été itonimés adjudants en second.
™ - ouiiuiitMit j *o faire chaque jour, nous MM. SM'unopoM (Constantin J, employé» l'hô

vuir user iftun moyen qu'un emploie P'Ia' ^* Metz,
riii'ut, iwjur tik-licf de coiubattre, par U publi- j Svcula ( Vincent-Louis) , employé aux atabo-

j:ii • y attachera, le« déplorable:* hibittifles j lance» de l'Algérie,
ntre lesquelles de* récl.nïi.aiixis si légitime* 1 ^)* IVieili {(Je.*.)!*-Antoine-Heurt), employé aux

si.i$iivent. Nous publions aujourd'hui ! ambulances d'Algérie.
le< e.ui.i.uuiiJiiuiH qui uni été pruii'n- I BarMii (Lé.ipoïd Sébastien), employé aux am-

* * ' buUnces de l'Algérie.
M. Renucci ( Je.m- Do in inique ). chir»r î»*t,.fiir».

jiji en tÙMirme, a ai** nommé chirurgien-major de
aidasse, à l'activité.

— Lo 4' léger a ordre de partir de Saint-Denis
pour «« rendra à SJ'HH» Brieuc. Quicnper et Saint
Mali», où il arriver» les i3, 16 et 20 mai.

Le i4" léger a ordre de se rendre d'Arras à
Thionviile, où il arrivera le 37 avril et 12 mai.

Le 5&ede ligne se rendra deCaen et le Havre k
Dunkerque, ou il arrivera les a, 8 et 12 mai.

Le 3* b-iuillun et le dépôt du 35" de ligne se
rendront d'Orléans à Sc-Deni* dans les premiers

par' le tribunal tle simple police depuis le
vrnr jusqu'au %6 avril dernier listi qu'on

p p
usqu'au %6 avril dernier, ijtt on

luBoulangers condamnés pour avoir vendi
pain au-dessus delà taxa : Ch-inteur (Jean-
t^te) a 11 fr: du pain n'ayant pai le n>>id . _
fr?,Alerta (Marie}", Berti'( Ém'ilie), M.i.fredi
f Marie), Lusinchi{ Anne-Marie), Meria (M-trie),
7*n.ianli (Marie); a 1 fr. Caft*tr.iM (A»g«î-!M irie),
Ers.i {\I.irie-Aiijjustine); à 3 fr. Marcaggi (Miirie),
Gueritii(M::rie-Lucie); à 4 fr- Veschî (Catherine),
Kytuud (Je.inJ, Saliccti (Pierre), ROMÎ ( An-J , ( ,

t ; ) , Ors îni ( P i e r r e ) ; a 5 fr . Carli
t i i ( A M i ) D i i ( l i é

( ) ;
( Marie) , Martini ( Ange-Marie), De&ignori (lié*
lène)i à 11 fr. Ce*ari ( Dominique), Bughi^nitni
{ Angc-M»ric), Lipjrflli ( Jitscpli).

Btiucher^ condamnés pour avoir vendu au-
detsu* de la taxe: Andr^uccî ( Dominique) à ï 5
fr. ; Gtlnmbo (Etienne) i, iS r>.; Bilbi (Léjndrf)
â if»fr et cinq ixiur» de r»ri«on; OJ»yi ( ' « )

(
if»fr. et cinq de r»ri«on;â i » f r . et cinq ixiur» de r»ri«on; OJ»yi»r! (.'-*•«)

à I 3 fr. ei cituj jours de prison; Orsini ( 0<>iuinï-
que-Matte) a 3 fr, ; Poggi (Joseph ) à it fr. Del-
corso ( Marie-Anne) A 11 fr ; Poggi ( J e h ) à( Marie-Aune) h 11 fr. ; Poygi(Joseph) à

fr. j fialhi (Louis) à i5 U: ; pour jvûr vendu
n avait pas le poids , Sisco

Tuutes ce^cott'himnaiions emporlentavecelles

<le la vMnde qui
' ' (François), à fi fr.

T
le payement dn« frais.

Les pluies, qui ont eu lieu au ^commencement
de cru* semaine , ei qui ont duré petit! tnt prt1*
de »oixiinte heures cinuétuiiives. ont causé de
grandi ilé̂ Jtt
éUoiiltamenl4

Ou t tu* les cot«*i il y a eu de*
p nu moins considérable» , d«s

mtiM rraveraés ; un pont, entre Bivtixt* et l«
G>iln,« été emp<>riépur l*?j pluies et probiblemeui
que, pltM tarJf nous aurt>oi plu^dtiu smistreen-
core à tigualer.

— M. Huinani», ministre de* finances, at mort
subitement lundi 25 «vril â nii.1i moin* un quart,
de l* rufiiurti d Un anévrisme. 0«secour* lui ont
été vaiiitfweui prodigue* ; l*tu*iit*vriiiétéinsian-
tin<!f, c;tr peu de uunules «étaient écoulées entre
la sortie de M. «le fienniny vl l'entré»; tin (VI. Nou-
ton, chef <IH rubinet, (fui trouva M. Houlunn le

jours de mai.
( Moniteur de Formée ).

— Madame la ducliu^se de Nemours esl acou-
chée te a8 avril au pubis de Nenilly, d'un prince
qui pariera le titre de comte d'Eu.

<pt'*« t9' février. Toute b campagne de 5«pl »e-
mainetdu jjéi.éial Lumoriciere e,l rrlalée, ainsi
que les opérations (lu g«uér,«l «l'ArU>utille tjn1

commande a Mô Mganom , et qui a du plusieurs
x mouvement» de ta division lie

Ma «l'ara.
Le général Ltinioricière a soumît lesquatrecîn-

qtiivvne* d** la tribu puissante, faiMtiLjue. et obsii-
oément hostile de» HaHietns; et tuut en condui-
»ant ente jîiierrt- ilifHrilr, il a résolu le problème
de faire vivre >cs troupes en très grande parti*

ur lu p*ys.
Le général d'\rbouville a reçu laj sotimisûon

de toutes 1rs tribut qui habÎTeat le pays ccupris
eutrti la rive droite de fa Min» et le Chélif, depuis
'rnitHiuchurede la Getfî uïa jusqu'à la nier. Il ne
•este plu* a soumettre pour arriver jusqu'à Te-
Ledrmpt que Ici d«u t tiers de ta gronde tribn de»
Fiittas,tft \es principaux ch«f*»nt déjà fait des
ouvertures,

lin rapportait général Bedeau annonce que, le
S, la cuvaltr:cd 4b;i-f 1-K.auVrnvsil passé la Tiifua.
Le général se porta à MI rencontre, et un engage*

etnj, engagé d'abord .ivec les cavalier»deMoha-
â<i-beu-Ab<laila, prit la fuite, en voyant arriver

IJ charge de Sncha^eursdu aejréginit?nt. 1^ p->ur-
~ il i le eut lieu juvfii'à l;i rivjt̂ re. Au nombre des
hommes tués »e trouvent deux chefs influents de
a montagne luhile. Le thériff aidi-Hamta, blessé
9 I» téie et à la main, » été pr>* par te» GUow«J.
Cet homme est diton ie bras droit ti'Abdl

— On disait, il y a peu de jours, que tes quatre
vaisseaux <jui restent â TonKtn, le Friédlnnd, U
/<fj/imap^s, U Généreux et la f dit de Marseille y
avaient reçu ordre de p.trnr, et qu'on les suppo-
sait envoyé* sur le« c6t*"* du Maroc. Les journaux
île Toatuii avaient confi'iiK1 cette nouvelle. On
apprend nujourd hui p.ir te ToulonnaJs une. cette
nouvelle était in«*x '̂|e. L'ordre <Je départ ne con-
cernait que U's v.iM<*oauK mouille'} en rade de Tou-
lon «ous le* ordres de M. Uugon \ il* avaient

outre Tord (l<* nplf
mais une depé'.'be télégraphique plus récente a

t suspendre ce» deux mesure*. Nos vaisfttfaux ne
sortiront dune pas ilu port t\e Tuulun*

ALdtaiE- — LVstortede la correspondance al-
lant de B-MilYiirick a filidah , composée de vingt-
deux b-'intiiet, a e(é uitiiquéfl â t'tniprovitte p r̂
ileux J iioi^cent* Af^be*. Le maréclul-cles-logis,
fini l.i dMtiiTMMdtil, « éfé itimmc en trc»-b<>n fi.ni-
çait <le *«* rendre, t*t il * répondu en tu.int celui
qui l'avait interpelé ; iuni< l'ennemi est alor*toni-
\é i d h

corp« renverse *<ir un dfA brjs
M. Huroaun était âgé de 63 -in*.

La célébration de la f«te du roi h Bastia a éfé
contrariée cette année par le mauvais temps. Ce-
pendant toute* les paities du programme ont
été fidèlement remplies : â la messe, célébrée!
St Jean , assistaient Je» au tôt i té» civiles et mili-
taires. Apre* cet uftjce iea iroupei de la garnison
*e sont réunies sur la place St- Nicolas et se sont
livrées * l'exercice a feu. Avant qu'il ue cora-
roençai, «euxvoiiigeurs corses, recetnment nom-
més chevaliers de la légion d honneur, ont reçn,

foudr<
Lrr

ce un de

n^nef*, e*t mort nn-
attaque uVa>f»uplèuie

M. Humain, miniiii-
jourd hui ver* oudi,

tr.
rn lui un serviteur dévoué, IJ FI

meilleur* citoyens, Appelé, à ilivtri
.1 gestion de n>>« firi.tnre^, M.HIIIU;

|>é »«r im-* viiigtflcu» hi>inm<'4 , et (jufltid les ie-
xuitmt île lîrmffjriik, qui avait en-
pi de filait, sont JII rivé*, if ne restait

de *oii fauteuil. | plut que cinq •!** no> hommes dcb<>nl. Le» Arabes
'1 4A (uîte^ «lit • été impossible de

1«*-Ii»̂ i4, cheftle IVscfirtt*, frappé
\t A encouragé nus braves soldais

cours de Li
ndu le

ont 1
tm atteindre.

Son nom seul était une garantie pour I** crédit,
public. Lr f>ay* «van ctmfrorrcw dans son intégri- '
t«. daiisi»liiniiAr^<. .!:•.>« 1.1 <r.o,-«.. -H. l^m'-'é'
de se* principes. « ceti< conhanoe fut tuujotirs
hautement ju&tifié'u.

eu nonilt»'cl(nai'*d^Ieuitoii*-o«usju»qu à !•• mort •.
Pitrnii ÎK*cinq hou»mtts,reiié»debnut,« trouve

un Hnrurgitm-tous-aîde qui a été «inputé d*un«

u ?gavril conlientde*rapporta
i i è > d t ' itré*ét*n<lt!;ç -,:;, j v *

, p * p e
et homme est, dit-on , ie bras droit

iCader. Ou te traite avec distinction t et il p»ra/b *_v
irt sur pris de la manière dont on agit à son égafft!̂ ->

>a physionomie et «a crtnversation annoncent an
omine supérieur. Il 1 écrit, dit le général Bedeau,
tous ses amis, pour leur apprendre comment il

eit traité et !»•«*ng-jg-r s r.r retirer ÎMi.ucuMicu*çMi
du camp H'Ab-dd-Kadar , parce qu'ils ont été
tiofnpés Il a é^iît également à BenChaoui et àtiofnpés
B é h i B

Il
, p q

également à Ben*Chaoui et à
d h f d B i S

p g
Bérhir-Ben-Mesaoud, chef des

Le frère <le Sidi-Haniz:!, nrrivéa ' Iel44
avril au matin, et venant du camp de l'émir, a an-
noncé que l'émir, d»*puî« su défaite, avait perdu
une grande partie de srs lanta*<i'rn.

M. fCynnrd a trouvé toutlemonde très satisfait
d* ta situation de«cho«es dans la prnvineed'Oran.

IVouvelles Diverses.
— Le*ob*

3o à Paris i l
|nes de M. Humunn ont en lieu la
glide de la MudeltMne. Le c»rlég«

p
oj>e>Riionsdont t'Ai*

gérieaété le iheànc. Le* évèuciuents qui y sont
rapportés sout tous connus, et remontent jua-

éiait immense; il était composé des miniflirt»*, <fê*
rnbret des tiens t:h nnbrcî , dtl ct>nipil d'rtat ,

des maréchaux, do amiraux, d<>s membre» du
corps diplomatique, rie» cours et IribtiMâux . etc.
L? *oir, les dép«HiiIies mortelle* de M. Huminn
>nt tiù être enlevées pour étm trwntp«n-iée* dans
le tombeau du sa f.)iutlle«n AIMIC«.

— M. le général Hrymès, aide-de-camp du roi,
vient de mourir.

—- La mort des maréchaux tlloncey rt Clautel
réduit à cept le nombre de ces grand* dignitaires
de t nrmée, savoir ; Sou h, âgé le ^2 ans ; Oudinot,
~4 aIIS» Molilor. -t an»; Gérard, 70«n»; Grmichy,

"»na; Valée, 69 ansi Séb.t*tiani, 6$ ans. ^ ( i«s
divers chiffre» réunis donnent un total de 5oo ans,
et une moyenne, pourch.i'j'ie tuaréilwl, de j 1 uns.

«On tlii(>ti'«n parlant <fe»niilî|Mires di^iingués
que la mort viem d« fiapprr roup-tur-cotip, le
maréchal i»ouU *v senùt t"t':i<' ; • 11 paraît qu'on
Irat le rappel là haut*. {*• niul ••»( heureux et di-

— Le gouv*riKîitt«iii frra partir tiè* inœ««aai-
menlde nochrfort, putir les A util lus la frégate

L
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à npeur te Garnir * premier paquebot de la ligue
transatlantique française qui va être établie en

u;e avec telle de U compagnie

. Sttludiu inspecteur des Hnanctfs^setnbiirquent
bord de ce bâtiment, puur aller organiser lis *ttr*

vice surtou* le* point* dd l'archipel des grandes
et petites Amilles et de la Côte-terme espagnole,
où devront toucher les paquebot* de la France.

Les commissaires ïrunt d'abord il Furt-Rojal
(Martinique), <jui est désigné à l'avance pour port
d'arrivé* générale. On espère qu'au retour du
Corner^ les autres Tapeurs seront prêts et qu'im-
médiatement. I*f voyagi-s tr*in>utUiitiqucs aurmit
Vicxx avec régularité ei sans iulcrruptionr

( Temps)*
— Nous avons parlé de l'arrestation <fuae ba-

lancelle napolitaine, partie de Civitavecchia, par
Un bateau "jrde-eâte ronuifi.Cettehjtaiic^lIeuvait
à bord des colis français. Le cardinal Larnbruschi-
ni vient de U jmuieurc au minUtèrâ des Nuances
ï orure Je re&Uiuer &an> rçiaru NUL négociants
4'rançais les colis â eux appartenants. Quant aux
autres graves questions que soulève la prise de

qui *onl appuyé* » dit on , pai la SiilUm: Valide
«t 'c* deux scrurs du Sultan.

—* Nous sommes fikheta d'apprendre, dit un
journal anglais, que !e$ ouvriers eu dentelle* les
plus habiles et i ^ plu* ** péri iUi*nt&4 parlent jour*
nullement pour l.i France, oïl le eomitierce des
dentelle** caten ce moment trèA-tlori&sau:, 1/éint*
gr<iiiuu EUX Ei^U-Unis est au»>î fort considérable.

— L*î poui de Surjn , *ur la route de Bourg à
Pont-iTAin, s'eat éemulé d;m* I* mût du i 6 « u
17 d'avril. Ce pont en pierre » à deux arches,
avjit élo construit en 1784- Sa chute paraît èlre
I effet de* inonrlitïuti* de tH£a et de 1841 •, qui
ont enlevé la radier et affotitllé U pile. Elle seule
a été emportée; les culées sont encore debout.

La chute (lu point paraissait imminente depuis
quelque temps, et on avait déjà commencé â bat-
tre des pieux pour h construction d'un pont pro-
vuoire; mais ce pont ne pourra guère êtreachevé
avant la ûu du tuois.

îiuVIi|ucie

une rawetiidic, .««w^ . , ,
^ *iUtit*i «luni Id caui-

argent compuut. ^ , A , exceptu* « t u t du
BasIÎJ fiftiai t ».*->* I* cnmmuiw de

V
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pon libre, elles ne sont pas encore résolues,
— Des souscririons pour l'achèvement de la

célèbre cathédrale de Cologne ont élé ouvertes
dans toutes les principales villes d'Allemagne.
Celle de Berlin se monte déjà à r 1,355 thalerâ
(environ 4**000 francs), et ce qu'il y a Je reuiar-

en cela, c'est que plus tlu quart de celle
été donnée par des l&raéliies.

rte compagnie financière a, dit-on, l'inten-
tTsntreprendre les travaux d'eudiguement du

Rhône depuis Genève jusqu'à Marseille. Il e*i
viveniteut à désirer que ce projet reçoive tous les
encouragements possibles ; Ion saillie quelle im-
portance son exécution peut être pour la ville de
Lyon. M. Hugeuîeur en chef t**t ch-irgé de s'en-
tendre avec lestléléguésdc cette compagnie pour
hiter les travaux.

— Voici un nouvel exemple diwlanger cfrsïnhu
mations précipitées. Le fait suivants eu lieu a Fau
ville , (Serne inférieure). Ces jours dernier* t au
moment où Ton plaçait dans le cercueil te corps
jfu Sr Cressent, celui-ci fît brusquement un saut;
il n'&ait p«* mort. Deux jours après, cependant,
il mourut véritablement.

— Tka Nmv Zeland Journal du 1 avril dnnne
' l » deuils d'un banquet qui a eu lieu sur les bords
4 a golfe deTasman, pour célébrer le premier dé-
barquement des Européens dans la Nouvelle-Zé-
lande. Parmi les convives se trouvaient de* Fran-
çais, J « Anglais, des indigènes. Au-d^sus <!u
lautcuil du premlcnt, flottaient, à cùté tlu pnvil-
lonanglait, les trois couleurs de la France. Il y a
en, comme d'usage, des toasts, âesspeeches*

— Nous empruntons i un journal d'Anvers, le
Précurs€Âirt qui s occupe avec*oin de* affaire* ma-
ritimes, le relevé suivant des desastres survenu;
pendant les quatorze mnis qui ont précédé !e 3i
décembre 1841 :

68 trois-milUj 47 barque, i3o brïrks, a r g o t s
'le Me*, ai sloops, 5 bateaux à vjpeur. — Total, ;>5j.

t * noaibre des innrts, naufragés, par >uiie de
ces désastres, sVIéve à 65o*

En outre de cette lUtede sinistres^ il y a a8 na
^ires dont le sort reste complètement inconnu, e<
qui probablement ont péri corps et biens.

La plus grande partie de ces iiu^Ues a eu pour
théâtre les cAtes des États-UnU.

onmrr. — tes nouvelles de Constantinopl*,
trriTées par la voie dAi*b^bourg t portent qnvun
nouveau (Uangemeot ïuinïslencl se préoare en
faveur de Chosrew-Pacfta el de I7ourï-éf|i *"

curiosité publique était vivement éveillée sur le
contenu des caisses commises solennellement à la
ĵ arde du grand-maître de fiiniversité *I*CTp*îlf
par Guâtive III t pour n'être ouvertes que cin*
quante ans npiès sa mon. L'ouverture a eu lieu
le 29 mars dernier. Oans la plus grande des cnïs-

t on a trouvé un sac cacheté qui remontait a
- *|jnqnt du voyage du roi en Italie t en i^83 t et
portait celte inscription: * Tous les paquets qui
• seront marqués d'une croix ou désignés par U
• nom de franc-maçonnerie ne pourront être ou-
• verts que par le roi régnant de ma dynastie »»
IU devront donc rester clos quant â présent. On
» trouvé en outre des -tapiersdecorrespondance»,
de vuy.ige de différentes dates, un plan pour U
'léfensedu pujs et des manuscrits qui pourront

Suède, mais qui ne paraissent pas offrir un grand
intérêt historique.

La prtile cai*$6 contenait rfet lettres, d<*[>#rh*s
et autre* papiers, plus le pUu Util opéra dtf Gitsta*
ve ffrasaÈ fait par le ruï, aveo le prologue.

De quatre tonnéAux fdeux petu'^j * %
jarres et une vieille iriuinre^ le tout dé j u l l ! i
de la éuccesïîon bénéficiaire Je feu slîur j&ceï >
(Charles Félix ) en son vivant propriétaire do (

cïlié à ltastia. J

Cette vent»-iura lieu mercredi -^nchaïo i x d u ,

courant à dix heures du liialiu djqa un rfagaiio

a^snenAUt a M. l'a¥ocai Bciiigni-, rue Napoléon
de

te 6 ma! 184a,

• BARTOLI, huissier.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

VENTE PAR ATTORITE DE JUSTICE,

D'un cheval saisi à la requête du siVurOlmeri
mnître tailleur domicilié i Ba*tïa sur un débiteur
forain. Cette vente «uni lien, le T4 du cmirant k
deux heures de reïevpe sur h place puMïque du

relié décrite vî Ile, Le prix sera paye compunt.

Bastta ce 6 mai 1842.

RÀUTOLI,

VENTE PAR AUTOBITfi DE JOSTiCE.

Ou fait savoir à tous ceux qu'il appartiendra
que» le dix du mois de mai courant, mil huit cent
quarante (Iruï, à nirK fieurts du maiïn iur la

Vieux Marrlied^ rette ville, i! sera pro-
cédé à la vente au plus nrfrant et dernier enclu?*
rissenr de* uieuMts et effets sni^is par prurès

al de moi , huissier snnsiïgne f eu date du
vingt-sept avril drruier, dû ment eurrgi>uë , tes
q ÏUCUbleuet effets conwstem en un m?î*
las, couiiins, une malle, couvertures de laine,

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du 39 Avril au 6 mai 184a*

ABR1VÉES.

Cagnano. gondole St-Joseph, c. Prezîosi, TÎ» .
Poriuvec* hio. mistit-k Amoîncite, cap. Lnporti,

bois de construction.
Prune le.

Proneie. gondnte SK-Anioïnet c. Ficaji, vtn.
. bal à vap. Selwsiuni, c : Lota.

Pmpriano. leuht Conception, r. Maitei, ble.
G^nes. Navicelîo Miiterteur, c. Flore, divers.
Centurt. gontïuleS*-Erasme,c. Luciaui, ardoise».

CiïzarcUo.urUfn:Vn-des-Carmese. Rel>ora,lest.
Calvi et îie-RuusM. gondole Assomption, « p .

Guaitella. div.

LiTourne, bat. â rap. Seliaîtiani, c. Lnta.
Livourne. bal. à vap. PnzzndiborgA, c. Valu*.
Toulon.bat. a « p . Gnlo, c. Vultî, dépêches.
Porïovecchïo. l>œitf S'-Antoine, c. Valcrj bols.
Portoverchm. goélette Conception, c. Er« boi»

DÉPARTS.

Marseille. brickgoëlelteSt A n toiue, c. Gua&co, U t
Marseîne.br.-g(ïéWtteConceptioatc. Moneglia i
LiTourne, b. â vap. Seb^stiaiit, c. Lota. pats. I
Cagna n«i. gondole Vierge des Carmes, c. Bonellij
Toulun. bat, à v*p. Goîo, c. Valzi, tlppécbea
Uvaurite. b. â vip. Sebasiiani, c. LOIJ. pass
Livourne. b. à vap. Poxztxlib->rço, c. Valzï. p
Livourne. bai. a vap. Seba*tiftirif c. Lota. pasaj
Livourne. b. à vap. Pozxodiborgo, c. VaTii. p j

Le Gérant N. TA RTAROLI.

BASTIA. ÎMF8IMBRIK

>

SAMEDI 3B M\I C« Joxrtul Ir MEtVIKUE

S'A* 1 Vf£ A BASTIA

AfâUl

«tCoiTip.« Plaie Je-a &>arw
#i Nrf 5» où !"oa r»çoit|ei annonces

ïlmsMlnirâ

rotm u

PutH s u MuiS ' 8
POVa TROIS MO» 4
TUIK u WIN i iNh.s r SO
P o m LÉTRANtiRH M

PRIX UlNSER-llÛN.
Diverses *0 ceot.
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Onsulair*
s Ï sDm ui3:& c i

Feuille d'Annonces Léirales.

astia I tl en remplacé par le 49* de b même arme, rca-j ce de M, le préfet dios une plaine nwg n£
trantflala Cnrst*_ C*i**l I* A4 A* lianm «n pnrtîî«niif rouverte tl* *npvUit&nrx clé? tout ŝ HHHBUÉl

travaux Je la setûoa loucbculà leur fia.
La chambre des Député* a commence la di*cu«-
aioo du Budget dei dtfpeqtei. Les budgets d«s
Jttinîuâr«a delà justice et t!fvcuJus1 île* affaires

étrangères et de rinitractioa publique ont été
vot^s. Le*questions qui onldoo-

nê lieu aux débats les plus animés sont celle»
rtffattYeiau traité relatif nu tïroiuteTtttle, rmiire
lequel la chambre des députés /est de nouveau

l̂_ ' u 1̂ • p ^ «rtr* tntir M. î ' I I'

clan lion, qu'il avait ueja t i i l e /d* Â ID iuteniion

h M met qui s'y r-nd t I0 aff bâtai I la n «1 parti de
Nîmes ce

On nous écrit de Mïgtïaccbro :
* H. le préfet vient da passer au Migliaeciaru

uù il a le nu pour U première foi* le eu use il de
réviïinn ; c'est là un acte de sage administration,
dont iiuu& lui savons gré, au nu 10 de ce vaste eu-
uliftMtneut a*fru*ole, tnti n esl •iiihihrtl nui

tenue et qui sera bientôt une cutonie. Le haut
fonctionnaire de lUe a voulu M>leuni»er pjr 5a
présence une itMitatîve qui inlrr*-5se le pay* tout
entïrr, Comme il jurnii consacré IJ première pier

lIC U

11 lier

ui il a compri y liait là
ui av*iïl besoin d'une saiulinn, une

(U oa pouit ùgQtr lç traité tel qu'il esc avam révolution iudu^trirllequ lU-ilUi^ pauminki dire,
d'awoir obtenu d« notables mudincalions; JM««Mt:;;c: ilcvani les méfiances itu travail et d^

' " 4 " • - • ' * • - ; a n s f t i s o n r A l e f f k M M t t ef^ rt i t « . I rexptuitatîiin indieèues: arts î̂ son râle. «Un» cette
1 mil u en ce Uu rlcrpc que fiuclques membres! i i • . i • i ' rfi ^ J " jieuwirqu->bU circonstance, a ele celui de tuedu-
onl TÎTeroent combattu t i t'aide de quelques] u*ur entre la plaine et la nn>ntagnef entre la

qui ont été rétablis pir M. le ministre eff*I «* la g™<*de U i
la justice et de* ruVa; à ta liberté de p c n , 'l L
seignement qut i ftiurm i

, entre U vieille Corse et U
, Leshabiljns du canton du Pruuelli^au

- nombre de 3,ooo environ T sont venun assister à
tiuMistre* I occa- |Cci!tj i'^ie ,jUi i/éiiiil rien moins qu'une

tioo deprutestrr^denuuviïau, de louirïntérelquf |inbugiii.iUon du progrès; M. le préfet a vi»ite
le gouvernement portail à ruiuveuile et de * a t o v e c e n x ' « nombreux biliments de la ferm*-I i!

- 1 r , - . . « 1 1 U rxcmtué dans tous leurs deuiU et fait foncùon-
resolutioo ue ne rien frire ÙM4 put aiuiblir ou » . 1 * 1 u' - • 1 - » . 11 • Iner devant lui les machines rt les in^lrninents de
comproweiire SOD exigence. Quaut â la prefrcri-1 |vn«riculiiir« moderne : nous ITOIII été trmnin

Ue U Charte M. VilUiuaio a fuît remarquer! <ta t* specuclr et ce n'est pas *au* euiuUun que

Age, un concourt a eu Heu entre sept laboureurs
du pays. La Compagnie attardait au vainqueur
une charrue «lu plus beau modèle. Un jury,!»»-
posé des principales autorités du mnlon, u veillé
à ce que les conditions du concours fussent exac-
tement remplies; îl a ensuit* «ncaminé le* sîllniu
et décerné le prix au milieu d'acUuiatiuus uuaui*
mes. Aii^iiôL après, coaiiu? des maîtres qui en-
seignent ce qu'il faut faire, trente six bceufs gi-

, apparuuaut à U ferme cl récemment
vt-nus de Toscane ont enfoncé le soc dans la ter-
re avec un ordre et une oettelé admirables. La
scène avjit, en ce moment, quelque chose de so-
lennel, je diniii pr«qu* de religieux ; le ciel était
d'un azur taiii tiche; seulemeiit une légère nuéa
ilr^iiNiii Thorison : c'était l'Italie. — On cul dît
une fête de Cérès,

« Vue course de chevaux avait été annoncée
pour le même jour; la Compagnie a également

ci noui ue pou-
p
dunne deux prix i cette
vons qu'onpUudir â ce sv^u-me d'encouragement
qui noiib nroinot les plu$ utile*améliorations. Les
chevaux du Fiumorbo pussent encore pour ê

h l

dernière devait *tr« précédée par ta première etl *« r g«> S u * c c l ! e *^ icnce C i t »PP«Iée à de
.^ - i *- •* r i . • ii i I des applications: cln*x un peuple q u i , pendant
t o u s l n e t i . celte l iberté el le-m^mcl , ."> - . . * • r . * i • l

plttsieura siècles , n s « u d antre* loi» que ^e* tra-
Tne saurait être itlimitée et qu'il éuït toujours de

l'intérêt comme du
surveillante rtgoui

nient public ; quelque
Uli tudt- tjui lui fui

de d'exerrer 4Nie! trudncttoii ib>s
, d'Autres réglcmcnLs qu^ ses u^ges, Tin-

b tî é h d
et aelive sur renseigne.

»*« - f
H pril, quelque

On nous écrit d'Atx à îa date du aa mai

| i

méihodrn rencontrera
iloute qu<4quc ré*tsunc« ; mais la lutte ne
pas longue, c*r si le Fiuinorbti «6l \v point

natté a de plus profondes racines,

p p
meilleur* Ur l'île; ni ilheurt-uscmeiulcs races

h elles mêmes sVpuiseut ou s'aba-
i celle du Fiumorbo est d*u* ce cas «t

de la voir s'éteindre fliule deil $er<iit p
quelques étalons; ta créatiun d'un baras est donc
une néceftttité &i on ne vt*ut pas laisser â U Sar-

M d ù
p

g un inonopMe désastreux au moment où
les chevaux de taille vout devenir indispensables
pour le service de nos gratifies routes.

• Un banquet, composé de quarante person*
i t j é i ' as ê|e«es , a cette journeç qui D aura pas

prr<îue pour l'avenir de la Corse. La table était
dressée dans uue vasteg-jnge entièrement upis-

de leuitbge; de* toasts au succès de la Cmii-

où
cVsl ta auui que l'expérience du Miglucciuru por-
ter* d'abord 1c plus do fruits» pour les répandre
ensuite dans nos montagnes tt dans nos ports.

• Le 1* bauillou do uo* léger est arrivé dans r D'ftiileur* rittielligeace qui pre»idtiauxuaéi-ttiuut
noire Tille I* ao. Ce régiment va à Gr*nubte «11 dr la Cemnagnie Corse e*t i la hauieurue Cesofa-
il remplacera l« 3* *l* la in£mearmea <f tii « ivnd ttscles; efl« sait qu'on ne change pis b forme
à Marseille et d*>at le a" b*iUilU>o »'v trouve déjà, d'un pays sans en remuer le fond et que si on

• Aujourd'hui arrivera | e •"bataillon du Ai* de v«st»ttwfr les intérêts il fant commencer par éveM-
, M feodanl a Nîmes et vetuot île MiricHIc, 1er les sympathies. C'est dans ce but qu'en prépo-

pagnie, à la pro>p4?rité du dêpartenient rt à celle
de U France ont été proposé et accueillis arec
cuihoususme. M, le préfet a pris 4 »on tour la
parole pour wsfftcier 4 ces TCBUX piliiuliquts; il
a 3eheYft siin discours en piirtaiit la aanté du roi

i d * l d ï
p

qui a êié aussitôt coiiTerte d*applatidï*5emenls,
• MM. les directeurs de la aocïété Corse et du

ont f^il ï*» hunnewrs avec unegràce
niuis aimnn* k le leur dire id et â leurp

exprimer publiquement toute notre Hrmpt
nous aimons à l«-"r répéter que, malgré d'irnmftt

l i f B l i b i l dt àses
li«r leur
l'appui de

, \h |>arvîen>Irunt sans doute â
ià€t s*iîs peuvent compter sur
stration. En attendant remer-

r

h-

H V"» • -£• i
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L'INSULAIRE FRANÇAIS.

cions-les, au nom du pftj*, de leur ffén«rvuae
initiative ei du dévouement avec leqntïits pour*
suivent une entreprise ou, pour mieux dire, une

ï

FaiJfcft.— Accroissement tïan* le itiouventeu! dirigé vers le cimetière Moni*Paruts&e, et
reste» des irois \KUit)e4 une été déposés 4ao» la

mission *us*ï irapûi motû
Journal Je la Cons).

i

L'on DOUS écrit (JTrtacju
« J'ai k voua apprendre une nouvelle qui vous cau-

sera la plus vive surprise et, qui eslsien dehomdtue
qui se pas&e ordinairement dans outre pays» que
voua aurei peut-£tre peine à y croira- Ont là l'im-
pression que nous avons ressentie uoium^uieâ « mais
il u bien fallu, malgré nous» nous rendre à l'éviden-
ce* L'on vient donc de découvrir ici l'eiuieuce d'une
société secrète , réunion de communistes fanatique*
qui, compose de quelque» nusArablea «ans a*eu,
avait fur me le projet de poner la dévastation dans plu-
sieurs propriété* et de faire périr les principaux
habittns de nuire commune* Ces infâme» projets ont
déjà reçu un commencement d'exécution par la des-
truction de plusieurs animaux et la dévastation de
quelques propriétés. La justice a été avertie et déjà
tes principaux instigateurs de ces crimes sont à peu
près connus. Nous espérons que nos magistrats met-
tront le plusgrartj empressement à couper le m A! h
sa source et leur tâche sera (fautant plu» facile que
de pareils projet ne sauraient **\citer que rinriigna-
mm pubirque. Les premières victimea désignées
étaient le Maire, sou adjoint, lejuftede paix el que!

autres principaux propriétaires. »

Lieutenant Colonel

: nontbrf k peu ptè* rgnï da navires
sioglai* et Je luvirr» fiançai»; uiaîi quant â l'im-
portance du tonnage avantage très marque en
fuveur ds l'Angleterre, quoique depuis quelque
t m U capacité tics kàtioieuu frauçai* iît été
augmentée,

s»PAGifK. — Le commerce se fait presque et -
c\ustveinent sous pavillon Anglais. Il n'y a
amélioration «n faveur du pavillon national que
pour rexpurl»tioQ.

Colonie de t Amérique du nord* — Fort atemis*
seinem dans le mouTement commercial, lequel
s'opère exclusivement sou* pavillon anglais.

Pêche de ïa Baftme*-—Diminution aeruibledans
le nombre de* navire* anglais employé* a relie pd-
vhe. En i84* > un m compté que 85 bâliinens
montes par 3to8ft matelots, tandis qu'il y a tjuel-
que* années, ou comptait 3ai bitiniens monté*
par ia,p88 hummes»

Le sens
du

terrain dont l& ffcnetfsfSon à perpétuité -i été vntée
parle cmtsril municipal de U villedePam, M. Ou*
umufin , ingénieur hydrographe de U dernière
eipédiliuii de M. d'UrvUle au p6?eSudt m pri* tu
pamlr, el retracé Itfi principaux point» tfo \m car*
rîèresi pleine âe Parti in ^ et fait ressortir riiupur-

d é é li
p

lance des iravaux eiécuté* par lui.
L'é l V l l

p
L'évëque tle Versriilleâ vuulant p

ter la belle conduite du curé de Meudou dan* la
du 8 uiaî, tient de le nommer ch moine
re de SA cathédrales, M. le cure Dtfiprez,

mulade depuis l'»ng-tempsf cl n'ayant plus de
f l è d

p g p
force i pour lui ntèiuc, eu

r con<u»t<-r tes aulrei sur

y p
cependant trouve

lieux uiéaies du
sinistre.

Le nommé Digo-eau a comparu , îe 9§ de* V
vaut la ciiur d'assise» du Calvados. It * tait accuse
d' l le i*r mars , i la maison cen11 avuir mis le
truie de Beau lieu* Dflgfirran A tout avoué aux de-

14 première pnrn^p i l u r h . ,r - ' , , leuil t|f se
, prunout** sur la tombe1

Ic M. L- GregOrï, ayant éié siltén* par
d'un membre de phr.i$e, nou* rétablissons ici cet
le dernière telle (jubile devait être, en soulignant

••t

u que le motif de son crime
?• condamner aux travaux lWcés,
il jouirait de l'air el de la lumière,
j I isolement. Il a été condamné

-nu «nivjux Forcés à
Le 10, A comparu dev;iut la même cour, le

r * . i- i i j t MI .tit^nu M;iuLjntt accusé d'avoir uii» le feu. le 3o1 espoir et I idole de sa famille, il - - * - . i _i n i- ••
r 'janvier> a fa nt;it*on centrale de Beatilieu. Usa

ire innocent. Plusieurs témoins ont été eti-
IroitVit !;i première ivcotnjjeiise il** ses travaux

le bonheur domestique. Ce bonheur/
par I*estime publique et par

V _

fcW

,flui commandée dernièrement I. p ï a « d e Bu tria, i . pre'dn«tïon de c « î.nm.nes d'.lïw qui frein
™ d cire Domine ofbcier de la L«2.on «Thon- I. c e r d e - u l o n P fU | u i ( w | e d o n t i ! ^ l c Ct.n.

• trtf.

Ou nous écrit de Toulon a la tht* du a5 mai ;
• Rapprends à l'instant quel e»<adre de l'amiral
ugon a quitté les îles d'Hyères birr, se rendant
ce que l'ua aisure ea Cors . d'autres personnes,
ui se disent mieux tnturniet:», affirment qu'elle

lait rouie pour Tanger où sa présente e*t ueecs-
sa ire. Quoiqu'il eo soil, le» vaisseaux n'ont une
pour une vingtaine de jours de vivre» ce tjui fait

Îju'if» ne vont pas loin,
mek le GrenadUrf qui dernièrement e»t

rentré d'Espagne, Juit â eu que Ion at£Ure,
d« concert avec U Belle Poufe ^ laqn«U«t

— On ïït dans le
* L'opération de la révision vient de commen-

cer d;m* notre département. Le ciititQU de P!**£**•
lel-baini-Gennain, arrondissement de Qu imper,
était le premier à fournir son cuntingent. On de*

" *j)t 33 jeu nés soldat», et il a fallu visiter ju».
97 jeunes g*ns pour arriver i trouver le»

et encore d«us ce» oppelw cuï-mérae»,
TTne nrdounanceduroi,eu4al< du iS avril, | <J"i âUcîgn^ieni à peine la taille vouTue avre

porte: An. i * Tout concessionnaire de mine devra | '; irr* «ura^nte pour porter une arme!
élire uudiunicileadiuiuiâtnilil-piil fera connaître) df» jaunes genn ayant concouru an tirage du nu-
pur unr flécljrmion adressée au pttiet du depar* I l o n <:|J** de i33. Encore quelques irui* ou qua* i

tementnù la mine est située. Art. a* En ca# dAiT*"j*un« soldai s de plus , et IJ classe ne pouvait

sous peu pour Cherbourg, où elle in atleiidrelP*^)*11* C l 1

aun A. R. le prïnee de Joinvitle *.

tir »"ii»frrt de la propriété de U mine, * quelque tî- f»urmr son ronlîngent. C'eût été une îevee en
\lr* T"6 « *(>'*i ' obligatioo énitiitée en l'article J «nasse, ci c'esi t dan» tou» les ra», une levée ri

imposée-iu nouveau pro

Voici des rcoseigTleuieitt§ furt
ïan» tnm

^niireu^e et presque romnlrle des hommes
de* auxqueU U naturca donné une médiocre

Ulrib»naIcûrrecrîonMeldeUSeineare».auJrmi5lWulil>ll'Mais»P°urcrtmPre"^^^
1 ' pttpiilatiun son» lelaclieux régime qui règleles

r mat t un jii£i*tDe.ii nuii • , , \ « i ' - '- - • t
~./*.-;i r i : « . | pupulitiun son» le factieux régime qui reific rai** et vjOniï sondairenteni I * " • ** 1

ïirr#parjti..nduil«liiHe "" n°U*!* P"»11»*"0" ?e* ^«^|e Se. I ICVMUIH.
n r * I maiiiin du» alrooli . il ri u f nv<nr vu . sur le* n-rtint

jusqu'A
e. 97

i5 el an jeun*-#
»d>ve» pays du monde; ils onl eie pu-1 publirOlï«n«!u j.iumal îtTemp* ,Mr.»avoirp.H.rv.,

blies par ordre du piirlrwirni anglau. ,.uÉiitpi.urv..ir>n rempUrcinem «lu gémiftavani.. . . .
nn^siB — La nart ue la n^viL îHui extixwèr* al ^ „ r „. . i ï •< _-." i ~ ; I nomme* « e 21 ans qui re tu ieu în i l cl 13 cetHi

. M uiètre» au-dr^mis de la tnil|« «iigér} i*C qui prë

pour I iniporuuiin , «oit pour I « p n r - | p 3 r a , i o u Uu délit de iléclaniii.in Anue et fmu^u- ; e ." l
l
d n l l l i U * ''>s;«"•<*?«* « u .

l«u««re1«tiVeineni4Ucaulîonn«mei.LUinâin0iii-
 f " l b l ^ . « » ^ B I * n l • " " ' • t

d l " l r t l r ê . " . l t ' ' e u < l e i -
' ' se, toudier a*ja au terme fie leur carrière, • wquaniau des nnires , avantage plu* roar-

, quant au per»onnag«
Soioa, N i D

gen et dan* Je tonnage, principalement *« D4-
neinarcà. En Suède et en Norvège, la n.iviVaUun

— Le Spectateur dé Dijh* renil compte d'tm
o r a 8 c eponvaiiljhle ijui a éclate sur la ville tïa
V h l

L ^ J"

rment interdit <te plus I» publîcalînn ilu jou

mentauon dans k noiubn île* bifiments Aniu-I « " / ' " ^'"V**1 * l l t e u p d u M*moriat de Sainfc\ Viu«ux. Aj>rtb le? éclats de tonnerre de IJ plu»
Htreneetdt I exccllcut.allas.connu suu» le nom U r a n de violence, des Alurn«ii»a de pluie ballant*
a Allas Lesagev est mort le i S a u i ri»sj. 1^ de grêle énorme, ïViu tomha touf-i-cuup du

ngUïse est en decadeqce. ¥M DanemarckTil T ûf — Lcsobtrque» de M. Dunioni-d'UnriJti!, de M f ciel, nun plus sotuforuM de pluie, mats smi*
au contraire ïim^fïorâtTun, mai* peu conÂ^deraliIe J feinn«ei de km iil»,f>nieu lieu Io>i6n^t â Saial-I me de rauractci immenses,, En un inauut tu.
Pour l'jnnce 18^0, fa proportion est de 79 n^vi-[Sulpîtu-, On remarquait panni Ici as»i>Utit5 un I te» rues Turent transformer* en torrents qui en*
r « anglais contre a4a3a uorwegieus et danois. Igraml nombre de tiof jibiltléj de l'irm^V, de hlEraînaient dà&± teurenurt hommes, arbre» cl atti-

PRO»S«* — Augmentation noiahlcdan» le com-l marine, de luai*cr»iié et de$ corps *cientifi<[ue*,f maux; de» toits furentu<?fonces; le» inâir>oQ&wott>
merce sous pavillon anglais comme sou» pavi)!oo| Troisrhan funèbre* suivaient ttnd«Ucheuit£QliieJd^e» , au point a«« plusieurs personnes furent
prussien. (gardes municipaux qui ouvrait la marche. Le* cor-1 nnyrei d*n* J'int^ricur. Le bureau de la poste aux

L'avantage est en faveur Je U jdon» du troisième, qui portaâlci re»u**Jy euotre-l lettres a eu* envahi avec tant de rapidité, qur Tuu
1 angUi*« qui l'emporte d« beaucoup lamiral, étaient irnui par MM, Villtmain ¥ le tict~ [n* pu sauver que téê registres di* ci*mptj!)î!ït

»ur le paviMun même du pffj*. J4Ui.»I I-abr**u>niMi;re» BcAuienipt-Beaupr^ et deflcj lettre» et tes paqueU dépméu Vu de* punt*
B&LGIQUS, — Augmentation générale dans le f̂ 11 ***•<•• L** eldvcs du collego Loui&<le-Grand , | la route roynle et le* maisons voisines ont été cm*

mnot< ment commercial; avantage» partais enJ^ondts<ipl« du jeune Dumont-d'Urville $ suî*lporte». Oao» les champ» loul a disparu, récolte
* " le» navires anglais et le» naure* I> l̂ge». JvMCnt le convoi. Apr̂ è» kacrvice, lecortègi t'estjarfircij Haï«s et juiauau 101 mime : il c'est '

L1NSULAIRE F1UNÇA1S.

possible de reconn «îire les limites, T)r»s objets mo* ' nouvellesrcrudsttaU province d'Omn, le^
ilîen uni été n-fi t.,,?ès par le* luhitan* a une nu iieur-général se irouvait encore i* Mo*tag<inmn le

U liÂiérrdus Uit«» 13 de cernais, inaïsîleuit sur le pni m Je *
eu campagne puur remonter les rive» du

f (ninïslrei, la dîstnlufinn du parement et U nomî*

deux
Cet ti
deux

surpasse eu violence et en
dont on ait garde le souvenir, et qui

datent dû i-Sy et de i

Afrique Française.

t e gmivertiemftnt a reçu des dé-
l B d ra P-péctlestiugêne'ral Bugeaud, qui Ir p

turUUe^ gênera uxUeJcaHyljamurici^rittrt Négrier,
^underes rapports concerne le cumbai du 29 avril

durit noui avons l
Deux rjppurt* >iu gt>n«ral

fê d
pp g ^

la description clé ta fêle du Ier riui à Cuntilaniinc-
L f f l i l i d b

p
Let Aiêbui affluaient de toutes les partie* de b
province. Le seheik Beo-G^nia, enirc an ire», avait
fait 80 tteuesavec IÛO cavalier^dn dé»ert j î
te, pour assister a celle fêle.

"Le géiiéral Ctt^u^.irni^r renJ compte dug ^ p
taitleuienl de Miliaunh, et le genpr.it <le Dar de
l ' l 1

g
tlcrix engjgenients qui ont eu Itent l'un le .1 tuai»
prés de HoitftUvick an bot» de Gr-ibii, l'autre le
mai « pré» d*? (j Makon-Carré^ L avantage
resté à u<>* troupe* , injtgré linlermrite J<s leur
nnmbrr, dans ce* don* rencontres. •

—•XTue corrfspunJance de Philippcville, du 5
mai, adressé i U Gazette dit Hfldi% reod compte
d'un combat de dU Ueur» qui aurait eu lieu ,
ffans âe* g'*rge> qui sont au sud-anc>t de Philip-

iH d A b ité* t m a h m

NOUVELLES ËTRANGÈKKS.

— Les journaux du Cap fuiit mention de U
couverte, par un bj!c;;iltfr anglais, dans I

acitique, de plusieurs îles jusqu'ici inconnues.
Ile» sont au nombre de huit* assez importante»

par leur &t*ndu#, fertiles et habites.
NOUVELLES DE HAtfaouKG, —Ou olnne ledunt*

causé, ib-traction fjite fie* nuisons d?-
ud îi ville prend à s.1 charge, et dont lu

valeur peut être couvert^ pjr un ciiiuru'it, à 5u
truites

p
de thalâr» , savoir f 3u

de

de df n

etc. 1 et ao
Le»

es i aux

gg q
» aveede^ Artbe* excité* parte

, No* truupeseu pelil nombre,
d ^p

perle de 9
, dontp

il̂ r^^es. Les An-tas, deieurciie, uutdû
sonfTrsr, et Ton aurait su qu'il* avaient

eu 3u hommes de tues,
—- Unclettie d'Alger annonce que M. Souve-

nir de Motitdragon *vien| de découvrir v d*m U
province d'Oran , une mine tPor, deux d'argeul,
deux de cuivre, plusieurs d« fer el de plou.b, et
tine d'anfïmuîne. Toute* ce» tlt'couveric»

d assurance mil c«?8:tnencé à
plui néces-

siteux. On ne cite pa*> eacore uno teule traite
ili*nt le paiement ail été refuse, même parmi le»
snaMnn* virtîuies île i'inrtMidie t cl 1 escumnie n'a
pas dépassé 4 pourvut pour les^bonnes valeurs.

Plu» de 3ou ni vires uni reqi'iute I Elbti depuis
\e jour île PïncetHÏÏiï, Une seule maison compte
t5 consignâiions. Les importations dun seul
jour *e surit êlevét?5 jusqu'à IO,QUO caisses de su-
cre havane, el aatooo balles de eaf*?- Le désastre
aurait été décuplé ai l'iiicendie u'avsît pu* et** pré
cédé 4« 35 jours de vent^ UVst ijui ont empêché
tous ce» arrivages.

— De toute» p-trfs arrivent des nouvelles d'in-
cendie» désastreux, La Gazette d*Àurnm ( Hon-
grie ; annonce que 168 ni;ii>on» onl été dévorée»
par les flamme*, i5 personnes «Mit péri. On écrit
de Copt-nli igue <|ue 3u maison* ont été brûlées

nation deconieillcr*-d^t>t partisan! de
T̂ e» chartitles pan>îs»f-ut décides à refuser î#

paiement de là laie ittr te revc-ntl*
ÎNDE« ORIE^TÂLX*. — La 'situation Je l'armée

anglaise ttans Tludd devient de plus en plu» diffi-
cile. D^près une lettre :Uléc du C4iup de Pesha-
w*r} un combat se serait engagé à I entrée du dé*
fila de K.Iijltïf-Pass : ^00 hommes auraient été
tués nu ble^Ael 5o chamejui auraient cté pris.
La ville de Ptfïhavrar est entourée de potences
où sont attachées tes têie* des prisonnier**

Un premier rapproebement »*catp pp
opéré entre le gouvernement espagnol tel a
i f i M D d d G l k
p g p

lion française. M. Decafce* 1 duc de
t chargé d'alTjirei, 1 êiè présenté au

et ksrclatîou», à-peu-prés îoterrompue» depuis
le* départ d^ M. <ie Saîvanjy % ont él^ rtnaoetf*^
C'est M. Gonzal^s qui , clit-on , s fait les pre-
tuiers pa» TCFAM- Decazes. ^ ^_

— Une Jîicuïiiun surveau* il y a deji
tcnipi entre Naples el la Hollande, pour un«q p p p

attire de la banque du Tavofîer* et de U Pugtîa,
nieuacti de donner l:eu à une collision, ft
paraît désirer Tintervention de la France,
lellre de Paris, adressé i la Gazette d?j
annonce que l'arobasiadeur de Naples a tuacir
sujet plusieurs conférences avec M. Guîiot. On
dit même que la France a accepté Le rôle de me*
diutrice, et qu'une flottille aurltra deToulqaputir
surveiller l'apparition des vaisseaux de guerre

J J U M d éUulUnJui&
SUISSE.

U Méditerranée.
Daprè* les dernière» nouvelles

b d & éGenève, 00 semblait s'y attendre & une émeut»
nJûuuble, uyanl le double bulde forcer le gou*
vernement k se dêmeîtrt* pour fair#t place k ua
gouvernement provisoire ornnposé de révolution*

p g q
dan* la ville d*Am;ig?r '̂

hb
) On lit dans

l l
g ^ )

le Cohimbia ehronicfe y du i3 avril t qu*' la plus

trè» précieuses; ce n'est qa'aprë^ des
înouu qu'il e»t parvenu u ubunir deiré*uluu. Ou

incessamment en or^am^er le» travaux UVx-
* 11 parait que Leauconp de* découver-

S
p p
te» faite» par Si. des MuntdiMg>>u

è li Fprès dn
g

, ce qui »eri Fort

La divîaîafi de TJenicen t snu« le» ordres de
M. le généra! B*dt-du» s'ê -t parlée, le 2j avril * À
tnm journée* de m»r* he de rcite vîlli- pour jllrr
d i w p e r un rakr4sajl>leuientdeS à6oo cavaliers et

Xt5<io k
k réunir au coi de fïat*-eïTjra. Dans IJ journée

* du ao, renuemi ajâniéie aperçu fut *u*w<<it al-
Uqu<f tver iifl^^raudevigueur, Malgréle»dilEcuK
té» du terrain, uo» bataillons d'infanterie sVtaient
«lancés au pas de course p>ur déloger reuueuiù
Latkab^ite^ ayant vu flm^ le morue lann^nt nrïtre
cavalerie arriver sur \ears derrières, Ucbèrent

direc*
mort»,

UMgrande quantité de f***il*«t de burnous.et 70
prisonniert. De noire cûfé, nous n'avnti» eu que
S lue» et 16 bl«»és. Le to «a i , la eolçnnf était
de retour à Tlemcen.

t-H la m^mr époque, le giWrai Lamorïrl^re par-
courait le p>y*»Ieff Jaffra a 6011 8 j**trnr« de mar-
che

par lie île U villr a été consumée, 99 maga-
sins f f nu £r;tnd nfunbre de nuUuns suut eu 1 ui-
ue». On évalue la perte à aoofo*Kidollars. Enfin,
r»n érrït d'Argovie, que le 16 mai iO maisons ont
été iufvmlitfes ft Wurenluf f dïsiHct de Bade ).

AWGLBTFnnB — On tît dan» le Morning
* VDC corre^pnnrbnce particulière a été
é au r-*fé de V Vtnérique du Sud, Lord À»h-

d l é

L s'enfujaot en désordre ilan* ïuutc»
tïons, faisant *«>r le terrain plu*

< environ * r!;'
il vient drdéiermiper la mu-

burlon , ^t-il dit d ini e«tle lettre t a propose au
gmivrrueiucnt lédeial (atiiéricâift ) da régler la
question drs rronneref en payant le territoire*
l-elif propiitîlion a été <Nimrnunîf|Hf*e lut fou-
vernementiidu Maiue et de Natsachuselts* II y a
pmi de chance» de mecè*. L^accompli^sfitienl tle
i?t arrangmieni rntrain«*rail une modification de
la ci>niMiu:ïon fèA^rule ^ en vertu tle I^qurlle il
n'eal pas permis de vendre une psrfie cl u toprî-
toire Je* citujrei»» ou d«« droit* de» étal» à une
puissance riningère, »

— On vient défaire en Àngleierje des exorf-
rirnert sur les qualités ffottaotes «lu lïôge reduil
en poudre. On a trouve qu'us matfU? fait avec
cette matière, et petani ia t . 5o ct t ne pouvait
t!lr« enfoncé par U poids de sent hommes f el
qu'une ou deux personnes pouvaient se tenir sur
lui, an-dessu» de l'eau en plrin mer, avec au-
laoïde wuri té contre la crainte de se noyer t

U'OII en aurait â burd d'un navire. D«i luatcla»
ireillers, «*«emj»»înf wtmx aussi bon» que

c^ux frits avec le crin le mieux choisi, et il» ont
compact».

— Une réut.jon de chartistes a «u Heu en plein
aSooihampfnn. Il a'a^fuîftle rédiger on mê-

la reiue pour lui demander le renvoi das

recommencer so» travail sur des bi^es encore pi «s
démocratique». OtteoinpUit »ur Télius de la milice
organisée à l'avance pour comprimer le inouïe-
ment.

Le 18 avril, avant midi, on a rementï,
partie» de la Grèce, des secousses ct«

d i * P h h
p p
trembleinrnl de terre, savoir:* Patras, h 9 heu-
re» 40 minute» (la secnu$*e a d«ré a minutes el
demie); à Alhène», à y heures 47 tiMOute* ̂ 1*se-
cousse a duré 3 minutes un quart) : elle * été
moins violente que l'autre. <—Le même jour, k
6 heure» 17 minute» «lel'aprè»-midif on a rMp
ri P d i i

7 p
ri$ k Patn», une seconde secon«se moin^ violent*
cjue la piiMuière, et qui n'a duré qu'une minute
imi« quarts, Cr» deuK secousse» n'ont pas oc-
casionné de grands dommage». < *

Le 1 8 avril t il y « eu niuullttuciueut, i Kala»
mata, rt * Ao«îm»»tf une secousse de tremble-
ment de tetre. Toute» le* tuai50a» de K ï
f<nt été plus ou moin» e l'Iu&icur$

**•
Dar» plusieurs villages de la province de
spay^»n4rtni/téftcra*éïparlarhurede*mp y p
Le à5 avril,* 3 heu»» 55 minuteidu matin, on

une «COUSSD violent qui aa re*seDU » à
duré aoe inïnnté et demie,

ORIBVT.

j
( Gaz*tt* u*w* dé Leiptik jf.

Les nouvelle»de Goostantinopleap-

3u'o
es

portée» par U Lèonidas% arrivé le n i Mirveitle,
vont jusqu'au a; avril. \\ était toujours quntinn
de la rentrée de Cbo»rew su cabinet, mais rien
d'officiel netaït connu « M «•"*- tes n^grwîia.
lions avec l'envoyé ^rec, M- MaTroconiafo, « a -
Yaienl encore aneue aitrun résultat.

Malgré ' « fMnmirtOT* de* puttwnée* etiirn*
péenna», Umer^Pacha n'e»t point rappela- On a
seulement promis de le rwwju^r plus tard, tries
rapports de Séïïm-Bey fmirnisTOtenï qnelque pré-
wxte pour motiver cette mesure. '

\ s

\

\

\ i



L'INSULAIRE FRANÇAIS.

— t/iéronauteCnsntschi • fait une ascension à
Turin pétulant les fêles du niiriate du duc de
S* voie. Aprè»a*oir long-temps plane dans les airs,
îl est descendu au village de Montculîer. Des sol-
dât A, étonnés de cette apparition, se sont rués sur
l'infortuné Cosmachi : le prenant tans doute pour
quelque auge déchu, ils Font batiu et laissé com-
me mort sur la place. L'aérostat, es limé 18,000 fr.,
a été mis en pièces. Le roi de Sardaîgne a rendu
responsable du dommage tout le régiment auquel
appartenaient ces vandales.

Chei le» FRÈRES FABIANI, à Baslia.

àSfr.oOc. le volume.
BIBLIOTHEQUE-CHARPENTIER.

VICTO* HUGO.

Notre-Dame de Paru, 1 TOI.
Bug-Jsrgal, I toi.
Han d'Islande, 1 vol.
(Mes et Ballades, 1 TOI.
Orientales, 1 vol.
Feuilles d'Automne, et Chants du Crépuscule,

1 vol.
Voix intérieures, et Les Bavons et le» Ombre»

1 vol.
Cromwell, I vol.
Littérature et Philosophie mêlées, t vol.

DE BALZAC.

Le Père Goriot, 1 vol.
» ÇranHrt . 1 ml.

A m e s
Poésies complètes, I vol.

ALTIEB DE MUSSET.
Comédies et Proverbes, 1 vol.
Nouvelles, 1 vol.
Cwtesùoo d'un Entant du Siècle, 1 vol.

Cauics N o s i u .
Rouans ( Jean Sbogar, Thérèse, etc. 1 vol.
Conta (Trilby, La Fée, etc. etc. I vol.
Nouvelles ( Souvenirs de Jeunesse, etc. 1 vol.
Souvenirs de la révolution, 1 vol.

Goxra.
Werther, suivi de Hcrman, Irad. Leroux, 1 vol.
Théâtre, trad. X. Marinier, 1 vol.

M«»Am H STMU,.

Delphine, avec préface de Sainte-Beuve, 1 vol.
ate l'Allemagne, avec préface de X. Marinier. 1 v

C-iflS» DcUVIGXE.
MssaÉiinimni et Poésies diverses, 1 vol.
IMMn couplet; 3 aerm.

Ami MARTIN.

•te l'Education des Mires de famille, 1 vol.
Lettres à Sophie sur la Physique, etc. 1 vol.

OCVBAGKS » i CROIX.
Du Pape, par Josepn de Maistre, 1 vol.
Essais sur l'Histoire Je Krance, parGuiiot, t vol
Satyre Ménippée, STPC notes, par C Lahitte,
OEuvres de la comtesse ie Souia, 1 vol.
Physiologie du goût, par Brillât Savarin et La Gas-

tronomie , poème par Bcrchou», 1 vol.
Obermann, par de Senanrour, I vol.
Hanoo Lescaut, par l'abbé Prévost, I vu).
Poésies complet» d André Chéaier, 1 vol.
Poési» de Millevore. 1 vol.
Pcôias d'Antoine de Latoux, 1 vol.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

AVIS.
aoraiAno* for» e u n »'»Tiuri FBBLI

Route royale de Bastia à Bonifacio.

Le public est prévenu qu'attendu \r. relut op-
pi>!>é par les sieurs Mathieu et Pierre frères Cani-
paua Je la commune de Castellare, canton de
Vescovato, de céder a l'amiable plusieurs par-
celle» de lerrein pour l'ouverture île la route
royale de Baslia a Bonifacio dans la travers du
territoire de ladite commune de Castellare, au
lieu dit St-Pancrace; et en vertu de l'arrêté que
M. le préfet de la Cor»; u pris le «6 avril l84»i
d'après les dispositions de la loi du 3 mai 1K41 ,
e plan parcellaire indicatif des terrain» dont l'oc-

cupation est néceskaire suivant l« direction adop
tée par l'administration supérieure, ainsi que l'ar-
rêté susmentionné de M. le préfet de ce départe-
ment resteront déposé*» pendant huit jours à la
mairie de la commune de Castellare, canton de
Vescuvato, où le public ainsi que le* parties in-
téressées pourront en prendre connaissance, et
faire dans le même délai leurs observations ou
réclamations.

l.es déclarations qui pourraient être faites pen-
dant la durée de cette enquête seront reçues a la
mairie de Castellare dans un procès-verbal que
M. le maire oiiTrira à cet effet le dimanche
cinq juin 1842 et qui sera clos le dimanche sui-
vant ta du même mois.

Après rwccumplissemint de ces formalité»
ladiiiinMlraimn remplira celles qui sont prescri-
tes par les articles 7, 8, g et suivons de ia !oi
précitée.

Fait i Dastia, le aï mai 184a.
Le Sous-Préfet de Baslia,

MORATI.

nécessaires aux chevaux de la dite Ligionpendant
uno année à partit du i" Qctûbm i&4* JUSyHJU
3o septemùro 1843 aux prix dt[ en toute» lettre»)
la ration complète, telle qu'elle es/ déterminée par le
Cahier ries charges en date du au Mai 184», au-
quel je ilcirlarc me soumettre.

Offrant pour ma caution M. ( Nom Prénoms et
qualité ) demeurant à . . . . qui a signé avec MOI.

Fait à le iH*-
Toute souiniision qui ne sera pas conforme au

modèle ri-tlcs»us sera écartée.
Les ililes soumissions seront ouverte»en seau,

ce, enregistrées et paraphées par le Sous-lojptns
danl militaire, etl'adjudk.itiuii 4111a lieu eu f ' nrèj
de celui qui présentera le prix le plus bas. ' 4çf

Chaque soumission devra être accompagnée Je
l'engageuieiil d'une caution solidaire qui présente-
ra un certifient de l'autorité locale du lieu de sa ré-
sideucedAcneutlégalisé par l'autorité compétente,
constatant sa solvabilité : l'un et l'autre decesdo-
cuiucus devrout être rédigés sur papier timbré.
Il ne sera plus reçu de soumission , à compter du
1" juillet passé Jeux heures après midi : toutes
celles présentées après celte époque, seront irré-
'ocableuient écartées.

Baslia, le JO mai 184a.
Le Sous- Intendant Militaire,

SEGOSNE.

MIHLSTKnit D l LA CO

AVIS AL PUBLIC.
Le public est prévenu que vendredi I" juille

prochain,à deux heures de laprès-oiidi, il sers
ilrocédtfdiins uoedasSalles det'llolel de la Mairie
île Baslia, en présence de M. le Maire de la dite
ville, de M. le Colonel commandant la 17* légion
•le Gendarmerie, elde MM. le Chef d'escadron et
Capitaine commandant les compagnies de la dite
Légion, ou de leurs fondés de pouvoirs, a IVIJH-
dit-ation ik la fourniture de» lourr.ge» à faire
pour la nourriture des chevaux de» diverses bri
gadt*» de la 17e Légion de Gendarmerie départe-
mentale de la Corse, du premier octobre 184a au
3o septembre i843.

A cet elïei, des soumissions cachetées seront
déposées au secrétariat de la Mairie de Bastia, où
a dater ilece juur on pourra prendre connaissance
du cahier des charges, ainsi que dans les bureau»
de MM. les Suos-utendaiis militaires a Bastia et
Ajaccio.

Le»soumissions devroniêireconfcrraesau mo-
dèle ci-après :

MODBLS n» LI. SOUMISSION.

Je ('Nom et Prénoms ) soussigné ,'Qualitéj de-
meurant à où je fais élection de domicile,
m'oitige envers MM. les Membres du Conseil d ad-
ministration de la 17* Légion de Gendarmerie , à
fournir tes fourrages , Paille, Orge, ou A

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Ou m au vj mai i84a.

AMllVÉES.

Portnveechio. gondole Miséricorde, c. Genlile,
bois.

Porlovecchio. brick migiiacciaru, c A i t u m l i i ,
bois.

Porlovecchio. tartane Vierge des Cannes, c. Be-
bora , bois.

Livourne. bal. à vap. Sébastian!, c. Lota.
Marseille, tarune Jean-Jacques, c. Pignol, lest. .
Maciiuggio. gondole t-avasina, c. Frnnceschi, ».
Livourue. niislick Antoinette, c. LapoiU, divers.
Propriano. gondola Si-Antoine, c. Bencdillini,

blé.
Pronele. gondole Si-Pierre, c. Smilter, vin.
Sl-Pellegrino. bœtf Vieigs dw Carmes, c. Fi-

gaiio, bois.
Macinaggio. gondoleSt-Simon, e. Filippi, h. «t ».
Livourue. bat. i vap. Seba»tiani, c. Lola.
Toulon, bat. a vap. Var. c. Valii, dépêches.
Fiusuorbo. gondoleSt-Érasme, Doiainici, charb.

DÉPARTS.

Marseille, brick-goëlelle Conception, c. Ersa, d.
H..rto ve. chio. tartane Protégé de la Vierge, c. Ber-

gel, lest
Toulon, b. à vap. Var. r. Valli, dépêches.
Fiuniorbo. gondole StJoseph, c. Bnnelli, mat.
Portovecchio. nmtit'k Conception, c. Bonelli, I.
Livourne. b a vap. Poxxodiborgo, c. Valxi. pass.
Gêne», bœuf Précurseur, c. Cardella, planchas.
CWiiavecchia. tarune SfGrégoire, c. Sjcca,lesl.
Livourue. boeuf Assomption, c. Belgodere, lest.
Livourne. mislick Assomption, c. Tluers, écorc.
Cagnano. gondole Si-Pierre, c. Franceschi, lest.
Livourne.bat. a rap. Seba«li»ni, c. Lola. pass.
St-Pellé'grino. bceuf Jésus-Marie, c. Bausu, lest.
Macinaggio. gondole Si Clément, c. Damiani,!.
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V Bastia.
l^i incident très grave, et qui aurait pu aine

ner tioe tlépUirable collision, a en lieu ilimanch
dernier à La piucesiiou d« la Fêle-Dieu. Queiqu

1 «lit notre «Jetir «t nutrtt habiujda d éviter to<n c
qui paurtuît •(t*i*emMer ai des tjue&tiuiii» pei*«>ti
oelle*, il nous est impossible de passer ce faitiou
îl ^ d d d isîlenoe.

p p
devon» nous rendre, dans cette circonstance, l'organe du mécontentement publi

«t appeler l'attention fit* l'autorité supérieure
pour qu'elle prenne des mesures afin d'éviter, :i
l'avenir, de semblables événement! qui, de quel
que point de vue qu'on les envisage, en train rn
âpre» eux une sérieuse ic>".,ii™l;i!!!' , «t pour
raient donner naissance à des conséquences qui
*erutl trop tard de déplorer, quand elles auraient

o eu lieu.
( v Nous ne nom arrêterons pas ici à examiner

cette '[(i<*4ti(»n des préséances , qui n été décidée
par un décret dt l'Empire et qut a donné lieu a
ce fiàciieuK incident. Ce n'est l.i qu'un fait accès
scure, qui disparaît entièrement devant les m»'-

' yens qu'on a employés pour réuhlîr un droi
qu'un a cru t à tort ou a raison , méconnu. La
question à nos yeux ne «um.111 dire placée sur ce

'terrain , et aurait-on eu raison cent fuis, sous ce
point de vue, que rien ne pourrait , i nos
justi6«r le mode qu'on « employé pour se faire
justice à soi-mêtn», alors quil était si facile de
rentrer en piMtntion -.1 un** place un d'un rang ,
que personne n'.i soogé u •(.«puter sérieusement
Nous laissons dîme, pour nous, tout ceci décote.
Il i..s s'agit pas ici de chicanes puériles, maïs d'une
yuave atletfttc parle*: , a1*»* un tutjiueiit tl ii'ré-
n*tuon , au droit, autrement important, de ci-
toyen.

Voici, <u reste, comment les fait* se sont pas-
sé*. Isf. corlég*», qui suivait le dais, était sorti de
Ste-Marie dans l'ordre qui avii été filé etdapre*
les prescriptions du décret impérial du a<f messi-
dor un ia et d'après les habitude* constamment
sûmes à Bastia. Cet ordre fui gardé, uns contes-
tation , jusqu'à l'église St-Jean. Au sortir de cet-

à faire? Une chose bien simple: HM. les ot(4ciers[ Corse, il est vrai . niais la Corse n'est ni moins
de létat-major de ta division et les autres officiera française, ni moins dévouée que les autres dépar-

temens français et elle a droit aux mêmes égards,
disons mieux à ia raétnejustice et ses plaintes se-

u cortège n'avaient qu'à bâter U pas et qu'à re-
prendre leur rang. Nous ne pensons pas que per-
sonne se fut opposéà cel*. Au lieu d'agir ainsi,
on a préféré avuir recours à la force. Ordre a été Grâces à la prudence et à la sagesse des per-
donné à quatre voltigeurs corses età un caporal, j sonnes , qui uot été victimes de ce manque de
«in *• Ilfi l i t I i d •* t d n<* n t _ r*s% I j i n n i r\ A I . I L m « */%n <f«% \r ^%.-^«*.^>>h_ _ ï _ .^^A ^ • . 1 ^ - I _ .1 -~ 1 t * •. _ '

ront entendues.

par iVI_ le lieutenant-colonel d'éut-major de 1,
division, de faire retirer les personnes qu'il croy
ail n'être point à leur place et, dans une céré
monie, publique, la force brutale est intervenue
et son intervention a été provoquée par des per-
sonnes qui, malgré leur ca raclera j n'avaient, au
tant que nous pouvoas le croire-, a&eune tnimsim
pour faire la police dans une cérémonie pnreiuen

comme simples invités : et hâtons nous d'ajouter
que les voltigeurs, aux quel* ce Ile singulière con-
signe avait été donnée, ont été si surpris d'agir
dans une circonstance si en dehors de leurs habi-
tudes ei de leurs devoirs , que leur héMtalion a
etédéjà une leçon pour qui provoquait leur in-
tervention Simples soldats, ils ont compris qu ils
n'avaient là rie u à faire et il est fâcheux, que M. le
Chef d'état major de la division n ait pas compris,
comme eui,combien était intempe*tiveetdépla-
cée l'admit de la force publique, alors qu'il euit
si aisé, en faisant quelque pas en avant, de repren-
dre le rang, pour la conquête duquel on s'expo-
sait à des violence* on.Umnables.

Dans les moments où U tranquillité publique
est sérieuse in eut troublée, la furce militaire ne
peut agir que sur la réquisition de l'autorité civi-
le; elle lioît être un instrument docile entre ses
mains et son intervention, pour être légale, a be-
soin d être invoquée et smctinnnée par ia pré-
sence des agents de l'autorité civile et dans une
tVémonie purement religieuse , de «impies îo-
ités, parc-qu ils appartiennent k l'armée, se
roi raient le droit de donner d'eux même des or-
1res à leurs subordonnés pour maintenir une
juesiion d'étiquette, qu'ils ont cru méconnue et

convenance, de cet acte de violence, il n'est ré-
sulté aucun événement fâcheux; mais supposez,
un moment, que ces personnes eussent été plus
nombreuses; supposez quuix irritation , bien
excusable en de pareilles circonstances, Us eut
portées à opposer la violence k la violence , U
force à la force, voye» en qui serait arrivé? Nous
aurions été exposés à voir une fêle publique, une
cérémonie leiigieuse enitangii-niee : si un sem-
blable moyen de police pouvait être admis, ai
son emploi n'éuit pas énergiquement blâmé
pai l'autorité supérieure, il n'y aurait plus de
sécuiïté* pour personne et il faudrait renoncer à
toutes les réunions où les autorités civiles se-
raient mêlées aux autorités militaires. Le Tribu*
tial de commerce, le Conseil municipal, les fon-
ctionnaires de l'Université expulsés d'une céré-
monie publique pur la for ire des baïonnettes;
voilà le spectacle que nous avons eu dimanche et
cette expulsion ordonnée par celui qui n'avait
•'iticun caractère pour remplir le mandat Je réta-
blir l'ordre , si tant est que l'ordre eut été trou-
blé. Voilà où un moment d'irréflexion peut en-
traîner, voilà lus conséquences terribles qu'il
pourrait amener. Nous le répelons, aurait-on eu
dix fois raison pour le fond , ce que nous n'ad-
mettons panait rttte, on se se

l f il

, ce qu
rait donné cent fois

a police de la cérémnme!! Voit à certes un systè-
me que nous ne saurions admettre et contre le-

te église, quelque désordre se mit Jans le cor té- quel il -importe de protester et qu'd est bon de
ge cl, sans qn'on s'en fui apntçu , sans qu'on faire connaître au gouvernement , pour qu'il re-
eut ai tache la moindre importance i une circon- dresse qui a méconnu ses devoirs , qui « uutre-
ftanceaustî indifférente, quelques personnes, les passé ses droit». Que dans un pays de conquête ,
VtAR.1.», A., T-LI 1 .J ___ .i_- o n procèdeamsi, c'est possible, car alors le droit

& i s? I II * I

|uesiion d cliquette, qu ils ont cru méconnue et mt à remplir, qui est u obéir a la loi, » l autorité
:ela quand, à aucun litre, iis ae sont chargés dé I civile, et de leur prêter main foi te pour reublir

rt pour l;i forme et il est buu que l'opinion
t'exprime clairement, nettement i cet égard. Der-
ière ta force, il y a la justice, il y a la raison,il j

* le droit et si l'on • dit que les baïonnettes sont
intelligentes, c'est surtout quand elles restent au
ang tré* honorable que leur aMigne la loi et

quund elle:, ne sortent pas de la mission quelles
ont à remplir, qui est d obéir à U loi, a l'autorité

, qq p ,
Sembres du Tribunal de commerce , des mem-

idn Conseil municipal et les fonctionnaires
prtn(r.'oHége se trouvèrent, par «uitede ce désordre,
r.n j»ll<9 a v a | l t M M | e j officicrs j f t | état-major de

e la r'ision. Dans cette circonstance, qui y avait-il

p , p
du plus fort est le meilleur , mais que, dans un
département français, on agisse de U sorte, voilà
ce qui se conçoit beaucoup moins et ce qui peut
beaucoup moins se justifier. Nous sommes en

l'ordre, quand il et trouble. Mais jamais, que
nous sachions, la force «rniée, dans un tas sem-
blable à celui dont nous parlons, ne peut inter-
venir pour se faire justice a elle même, d'une fa-
çon aussi eipédilive, alors surtout qu'on n'a au-
cun caractère pour commander cette interven-
tion si déplacée de la force pub'.iqns. Au reste
nous avons peut-être tort d'insister si longue-
ment sur ce qui n'a été qu'un accident, qui est
sans antécédent et qui restera sans imitation,
nous l'espérons bien, Nous avons peut-être tort

i
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